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Ë M. Radjaï : le cabinet de réconciliation 
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Le triple pari 


Les responsables du Mou- 
vement autonomiste Corse 


Vingt jours après avoir été sollicité par le président de l 
République du Liban, M. Sarkis, pour former un cabinet dit des 
« Torces actives > (réunissant les adversaires qui se sont affrontés 
dans la guerre civile), M Talieddine El Solh, « l'homme de ïs 
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rares picguis 


La désignation de M Moham- 
mad Al Radjaï comme président 
du conseil de la République isla- 
maique que constitue une défaite 
majeure pour M Sani Sadr ot, 
partant, pour Paile « modérée» 
de Ia révolution iraniemne. Le 


chef de FEtat avalt temié pen- 


dant plus de trois mois de 
nommer un homme qui avait 
sa confiance, mais Î à fini par 
cèder aux vives pressions dn 
parti républicain islamique 
(PR.L) en se résignnnt à la 
candidature de M Radjar 


Avant d'en arriver 15, M. Bani: 


Sadr avait essuvé plusieurs échers. 
I espérai$ obtenir La désignation 


de Fun de ses proches ‘collabora-" 


teurs, à savoir M. Alirezra Nobari 
(gouverneur de Ia Banque een- 
trale) on M Ahmed Salamatian, 
député d'Espahan, mais ils ont 
été d'emblée écartés comme des 
coccidentalséss» (Fam et l'autre 
ont fait lenrs études en France). 
I avait alors présenté suceessi- 
vement ML Ahmed Khomeïny, 
fils de Fimam, et M. Mostaïa Mir 
Salim, vice-ministre de l'intérieur, 
mais.le premier a été rècusé par 
l‘imam Khomelny et Je second 
par le 
un commission « ad hoc> regrou- 
pant dés représentants de Ja 


présidence de la République ét. 


du Pariement qui a choisi 
M Radjaï contre le gré de 
M. Bani Sadr,. dont les délégués 
‘ant été. de tonté  Ériäence “mois, 
en minorité. 

nn Eee nisvait plus 
aucun moyen ‘de posrsulvre. le 
combat. Le vole au sein de In 
commission spéciale s’est déroulé 
daus des conditions apparemment 
Mmattaquables Le Parlement, sou. 
veraïn en Ia matière, a entériné 
le ehoïix à une très grande ma- 
jorité. Selon les termes de la 
Constitution, le président de la 
République n’a d'autre droit que 
de présenter ame candidature, k& 
gouvernement n'étant respousable 
que devant FAssembiée nationale. 
Cepéndant, au-delà des aspects 
constitutionuels, M Bani Sadr 
n'avait cessé de faire valoir que 


le chef du gonvernement eélaié 
en désaecord avec le président 


PEL C'est finalement |: 


AH Rudjai — proche du paré 

républicain islamique (P.R.I.) 

— a éle désigné ce lundi matin 

ZI août premier ministre Dar 
de Téhéran. 


Tr D Dans son mes- 
sage, le chef de l'Etat indi- 


toute 
Non re FT ès pas Le 
enire le l'Etat et ses 
oersaires Œu P.R.I. 
Samedi soir, l'imam ee 
MmEny € TENTIS, SUr un 
plus violent, les critiques 


Le Kremlin 
< Satan> silencieux 


De notre correspondant 


J à cé jour, elle n'a re- 
ne de l'imam 


ui pourtant n'& pas 
tendre avec la 


presse un premier 
Le Kommaänisl, revue 


conciliation », a 6té obligé samedi 9 août de faire un aveu d'im 


puissance. 


« La formation d'un cabinet des « forces actives », a-t-il déclaré | 


après son abandon, est actuellement impossible, les conditions 
objectives et réelles PRE à none telle entreprise n'ayant pu 


être entièrement réunies, mais 


non pas en raison de l'absence 


d'un sentiment populaire et national favorable. » 
M. Takieddine El Solh a ajouté qu'à son avis « le salut du 
Liban passaîït par une entente libano-syro-palestinienne fondée 


sur la souveraineté, l'uni 


unité et l’arabité du pays ». 


L'échec de La mission du premier ministre désigné témoigne 
de læ confusion politique régnant à Beyrouth, où, comme le rap 


cher. 


porte notre envoyé spécial, aucun règlement ne semble s'éban 


Un puzzle de plus en plus éclaté 


De notre envoyé spécial 


.— cEHier, la loi de !a 
jungle, demain, la dictature, le 
Jascisme? C'est vai, la tentation 
est Jorte, Le er pressant. 
EU di fn A répétés ? Cest rs 
coups rCE est ris- 
guer d’être bientôt engloutis dons 
le bourbier….» 


gauche libanaise plus bavarde 
qu'efficace ? Enième harangue 
d'un fedayin en chef contre les 
de la résistance », 


kWé 
Eat | Ce n'est pas 
Joumbiatf ou un Arafai qui 


sonne l'alarme, 


.maiïis bien un 
Amine, le fils aîné 


de Cheikh Pierre, patriarche- 
des Amine 


fondateur Phalanges. 

qui, sur le ton d'ordinaire réser- 
A ne er en 
fece, s'en prend. à son propre 


* cœur du Chouf,-pays 
palais 


quième du Pays P 
oire libre »… 


«Une vraie DRONHNTE 3, ne 


lisation.… » 


17% ne JE jour de juillet, sur 
“bavteurs de Moukhtarsa au 
des-Druzes_ : 


le petit de 

PE 

e » = 

routh. la oour, au milieu 

une quinzaine miliciens 

treillis camouflés attendent 
ordres. . 

DOMINIQUE POUCHIN. 

fLire la suite page 4.) 


Deux attentais n'ont 
occasionné que des dégéis ma- 
lériels ont eté commis dans l@ 
Une hess : sine 2 

RE C e exp € 
lancée contre une des portes 
de la villa de M. M. Gabriel Le- 
grand, ingénieur de léquipe- 
ment. Auparavant, des Tujales 
d'armes automatiques ataient 
été tirées contre un bütiment 
de la genda 


Ces actes n'ont pas encore 
été revendiqués, ie com- 
ment ne pas remarquer Qu'ils 
coïncident avec l'organisation 
dans cetle sous-préfecture de 
Ia Haute-Corse du congrès 
de l'Union du peuple corse 
(tU.P.C.) ? Ceite manijesta- 
lion a été l'occasion pour 
M. Edmond Simeont, principal 
responsable du mouvement 
autonomiste, de Téajfirmer st 
condamnation de la violence et 
de Faction ulégale » 
ei «ouverte » qu'i entend 
conduire en faveur d'un statut 
d'eauitonornie inierne Our la 
Corse. 


De notre envoyé spécial 


Corte. — Le congrès de Corte, 
le quatrième qu'a réuni depuis sa 
fondation Union du peuple corse 
(OP.C.), n'a pas rasæmblé la 
grande foule. Deux mille per- 
sonnes environ (nettement moins 
qu'on en avait compté à Ajaccio 
en août 1979) attendaient, le 
dimanche après-midi 10 goût, sous 
le grand c iteeu dressé dans 
de la ville. Au- 


hole de Ia 
pour les dirigeants du mouvement 
autonomiste. 


ET 
Mais 

en see des drapeaux 
blanc frappés de la tête du maure. 


JACQUES-FRANÇOIS SIMON. 
(Lire la sutte page 15.) 





LA NOUVELLE RÉPARTITION DES DIPLOMES DE L'ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR 


Université et innovation technologique 


La nouvelle « carte universitaire », qui dresse 
la liste des universités habilitées à délivrer des 
diplômes de deuxième on troisième cycle, a 





taire ». Mais il u'admet pas la manière dont 
cette carte a &té élaborée — sans concertation 
avec les président d'université, — et il déplore 


avaient voulu que la congrès 
de Corte soit celui de fa « Cla- 
rification » sur leurs objectifs 
et sur leurs méthodes. La 
tâche n'était pas facile, ef ils 
n'ont pas toujours dissipé les 
malentendus et les ambiguï- 
tés que l'action menée depuis 
quinze ans a souvent COntri- 
bué à alimenter. 

En l'absence de tout mo- 
dèle vraiment comparable à 
l'étranger, le siatut d'autono- 
mie qu'ils préconisent pour 
l'ile ne prévoit que de façon 
très Houe jes rapports entre 
une iulure région devenant 
souveraine sur Île plan inté- 
rieur et un Etat restant maïire 
de Ja politique étrangère, de 
la politique de détense et de 
la politique monétaire. Com- 
ment tracer la frontière entre 
les deux domaines de souve- 
raineté ? Où commence exac- 
lement celut de l'Etat, où 
s'arrêle celui de la région ? 

A supposer [cela paraît fort 
improbabie) que cet objeciif 
soif réallsable dans je 
coniexte politique aciuel, par 
quels moyens fimposer ? 
« Par des voies légales », 
répondent Iles aulonomistes, 
qui condamnent de façon !or- 
melle toute action violente. 
Hs ne peuvent pourtant ou- 
blier que ce qui a fait leur 
force et une partie de Jleur 
- prestige - actuels, ce sont 
‘les actions IllJégales d'Aléria, 
Î y a Cinq ans, ou de Bas- 
telica, au début de l'année. 
Hs ne peuvent non plus relu- 
ser leur solidarité aux jeunes 
gens du Front de libération 
nationale de la Corse 
{F-LN.C.}, dont certsins ont 
pu millier dans feurs rangs. 
Or ces jeunes bénéficient du 
soutien, au moins sentimen- 
te/, d'une pertie de la popu- 
fation. Où s'arrête la légalité, 
où commence la violence ? 

De telles ambiguïtés, com- 
préhensibles et sans doute 
inévitables dans le climat de 
l'île, ne doivent pas masquer 
le véritable courage politique 
dont viennent de faire preuve 
Jes organisateurs du congrès 
de Corte. Ce n'est pas la 
voie de Î& facilité et de la 


mme 


de la République sur la politique ue du comité central du 


à suivre. Or, M. :adfar, sans ve les suppressions, qui vont à l'encontre de la 


suscité une levée ds boucliers parmi Jes ensei- 
politique gouvernementale. 
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pts démagogie qu'ils ont choisie 
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lui en avaient prêté l'intention. 
Mais il a nettement laissé enten- 
dre, dans Ia lettre qu'il a adressée 
au Parlement, quil désagenit "7 
responsabilité. La candidature de 
M. Dadijaïi avant été proposée, 
écrivait-il, - epour tenir compte 
de a volonté de Ia commission 
«ad hoc» ' et du majlis). Le 
calcul du président de le KRépu- 
blique parait clair: il a jugé 
préférable re COUSEver une 
postion-clé, investie d'une légi- 
mitié populaire, plutôt que de 
s'effaver devant Ses adversaires, 

Le discours gui na prononcé le 
dimanche 16 soût témoiene de 
sa combativité. Avec nne vio- 
lence inhabituelle, il a dénoncé 
le «groupe se disant islamique » 
qui cherche à emanopoliser le 
Douvoir», Ce groupe étant cons- 
Étué, selon lui, de «flatienrs», 
de ementeurs», de «brutes» et 


mot, les opinions — 
ment cclles-là mêmes quil fu- 
geatt naguère « contre-revoluii 
maires» — de.M. Mehôl Bazar- 
Eau, Fancien 

£ a mis en garde la popalation 
contre le danger d'une cedicia- 


vells phase s'ouvre dans l'his- 
toire tourmentée de Ia Répu- 
blique islamique. Elle ne parait 
pas, K conduire. à une 
quelconque stabilité La lutte 
pour le pouvoir entre les eradi- 
caux» et les « modérés» £e ponx- 
suivra sans doute sous d'autres 
fortes. 





Fépliquent directement ou indirec- 
tement. 


Pour le moment, les manifes- 
tations d'une certaine tension 
sont passées sous sllence, 


DANIEL VERNET. 
. (Lire li suite page €.) 


AU JOUR LE JOUR 


Courrier du cœur 


L'annonce que rien. ne va 
plus entire la princesse Caro- 
line de Monaco et Aonsieur 
Phüéippe Junot aura sans 
doute moins d'impact sur le 
destin collectif des Français 
que n'en eut jadis la rupiure 
de Funion de la gauche. 


Pourtant, qu'il s'agisse des 
alliances entre grardles fjamü- 
les titrées ou entire grandes 
familles politiques, passé le 
premier insiant de surprise 

‘où Pon dit des amants désu- 
nis qu'ils avaient out pour 
être heureux, vient le lemps 
des amères réfiexions où l'on 
constate, dans un bruit de 
vaisselle brisé, qu'en -Jail 
tout les séparaii. 


. Et c’est ainsi que dans tout 
cœur de midinelle ou d'élec- 
teur sommellent les iMusions 
perdues. 


BERNARD CHAPUIS. 
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approuve le principe de la « carte universi- 


l'Université ». 
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pagner dans leur entreprise 





TE Me “Te m en ne mme en 


Le développement de’ l'enseigne- 
ment supérieur technologique est 
une priorité. La place Importants 
qu'il faut donner à la technologie 
dans l'enseignement supérieur fran- 
çais est imposée par les défis 
qui sont posès à notre pays, 
du fait da la crise mondiale de 
l'énergie et de la redéfinition d'un 
nouvel ordre économique mondial. 
Csla nous oblige et nous obiigera 
encore plus à l'avenir à "exporter 
des produits de haute valaur ajoutés 
et de technologie complexe. !] nous 
faut donc mettre on œuvre un anse 
gnement qui privilégie le goût d'en- 
treprendre et l'Innovation technolo- 
gique. - | 

Le bureau de In conférence des 
présidents d'université ne gontesta 
pas la volonté du ministre des unl- 
versités d'atteindre oblectiis, 
qu'il pertage, mais, en prenant les 
positions qui sant les siennes (1), 
I! exprime simplement un sentiment 
d'incohérence entre les buts pour- 


1) Cf. le communiqué du 21 Jeli- 
1eŸ {is Monde du 23 fullet). _. 


Aujourd'hui 





mm nn ne 


par MICHEL GUILLOU (#) 


sulvis et les mesures prises. il est 
clair qu'il faut continuer à hablliter 
pour la technoiogie [es formations 
universitaires de troisième cycle de 
qualité at donc à délivrer le litre de 
docteur-Ingénieur. Revenir en arrière, 
leur retirer cette habliilltation, c'est 
remettre l'Université dans le ghetto 
culturel qu'on [ui a justement repro- 
ché et tourner le dos à 1a polltique 
de professionnalisation des forma- 
tions en liaison avec l'économie que 
préconise, depuis 1976, [e ministére 
des universités. . 

Avant 1948, le systèmes, dualïste de 
l'enseignement supérieur français 
avec, d'une part, les universités qui 
décernent les grades sans prendre 
en charge l'enseignement supérieur 
technologique et, d'autre part, Îles 
écoles, qui forment les ingénieurs, 
avait pour conséquence que l'Ingé- 
nieur, à moins de s'imposer de 


(") Président de l'univergité de 
Paris ZI, vion président de ln confé- 
rence des présidents 


Un voyage en Océanie 


par JEAN-CLAUDE GUILLEBAUD 


PAPOUASIE-NOUVELLE-GUINÉE : « Pacific Way » 


(Lire page 11.) 
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refaire après ses études un Cursus 
universitaire complet, n8 pouvait 
devenir docteur, ce qui paralysalt 
tout développement de la recherche 
technologique. 


{Lire la suite page 7.) 


de + moralisation » de Ja vie 
publique insulaire ? Le gou- 
vernement acceptera-t-il de 
faire un pas en leur direction 
pour tenier. de débloquer una 
Siuatfon qui, sinon, restera 
explosive. 


Paul Robert est mort 


Paul Robert, l'auteur du célèbre « Dictionnaire alphabétique 
et analogique de la langua française », est mort à Mougins dans 
Ja nuit du dimanche 10 adñt au Immdi 11 août, était àgé de 


solxante-dix ans. 


Un homme 
et un dictiennaite 


Laisser &on nom à un dictlonnaire 
au point d'en faire un nom familier à 
lous ceux qui pratiquent le français 
dans [8 monde, et se trouver ainsi 
élevé, en queique sorte, à une 
existence mythique, c'est un destin 
que Paul Robert (1910-1880) aura 
sans doute été le dernier à connaître 
après Emile Littré, Pierre Larousse 
et, plus modestement, Aristide Quillet. 


L'époque est révolue de ces grands - 


artisans de la lextCographie capables 
non seulement de concevoir un nou- 
veau systéme de description des 
mols 8 des choses, mais auési de 
mener à son terme Uné enireprisa 
aussi compiexa ot ausei exigeante 
que la rédaction d'un grand diction- 
nalre : et, plus encore peut-être, de 


1 


créer et de gérer l'énorme machi- 
nerie financlère et technique que 
suppose l'édition de ce genre d'ou- 
vrages. 

Tentant lui-même de découvrir dans 
ses souvenirs d'enfance et de jeu- 
nesse [es räisons qui l'avalent amené, 
à l'âge de trente-cinq ans, contre 
toute attente, 4 se consacrer défini- 
tivement au métier de lexicopraphe, 
puis à celui d'éditsur, que pouvait 
y trouver Paul Robart ? Une ascen- 
dance très française dans sa diver- 
elté : 8 Dauphiné, l’Auvargne. la 
Bretagne, la Loire, la Brie et aussi 
la Saintonge avec un crochet par le 
vieux Canada français, 


JACQUES CELLARD. 
(Lire la suite page 9.) 
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VOYAGE 





Quel regard porte sur notre 
planète le vacancier 
d'aujourd'hui ? Tahar Ben 
Jelloun se désole de voir 
Ia mer confisquée, tandis 


qu’Yves Filorenne décrit, à 


travers l'histoire et la 
culture, la fascination que 
le désert a exercée sur 
l’homme. Pour Dominique 
Petassy, le voyage est 
maintenant trop organisé 
et codifié pour laisser 
beaucoup de place au rêve 


<LA MER 
EN NOUS TISSÉE» 


OUS ne portons plus Ia 
N mer en nous comme Un 

éonge d'enfant étonné, 
émerveillé par le mystère et 
l'étendue de la légende. 


La mer, lasse d'être souillée, 
lasse d'ôtre vendue et achstée, 
se retire lentement de nos rèves. 
Valeur marchande, terriblement 
convoités quand elle est asso- 
clée au solell et aux énigmes 
d'un passé riche, elle perd 665 
couleurs et éteint ses lumlères. 


Certains pays pauvres du bas- 
ain méditerranéen pouvaient tou- 
Jours se reporter à la mer Pour 
oublier ls misère et tourner ls 
dos au manque. Îls pouvalant 
bre sur l'êcumse des prémices 
d'espoir, les traces d'une culture 
et le regard du temps. La mer 
était leur bien, leur origine, leurs 
racines. Aujourd'hul, elle leur a 
été confisquée. Amers, Ils regar- 
dent ce qu'elle est devenue, ce 
qu'on en «& fait: sa robe est 
entachée de goudron, sa cheve- 
iure est sais, ees aïgues muil- 
lées et son humeur est grise. 
Son âme eest-elle pervertie ? 


A causa de l'argent. À cause 
de Ia guerre. À Cause du pé- 
troie. Au large, elle appartient 
aux pétrollers et aux stratèges 
Sur les côtes, elle se donne 
aux marchends de solell et de 
vent 





Une jeuns fiancée 





«La mer en nous Ha566.. », 
écrit SaïintJohn Perse. Mais en 
sommes-nous encorsg dignes, 
tant nous nous sommes éloignés 
de sa source, de son mystère at 
de ga marche toujours recom- 
mencée vers Ja nuit ? Quand 
lalaserons-nous [a mer revenir à 
nous comme une jeune fiancée, 
jumineuss st nonchalante, saisie 
par la grâce, guidée par les 
nomades de l'oubli ? Car, comme 
dit Saïint-John Psrsa : # Et de Ja 
mer ello-mêmse fl Ne sera Gues- 
tion, male de son règne au 
cœur de l'homme (1).= 


La mer, tout éCume, est en 
quête de l'homme qui saura sn 
falre une fôte et l'aimer sans 
la vendre. 


TARAR BEN JELLOUN. 





Œurres 


(1) Invocations ; 
: la Pléiade. 
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ne ectif de À 
Jectif Die dou Mal 
Et mé n'aure si bien 
a PR 


Tout au contraire pour cette cou- 
verturé de Traverses où La sug- 
gestion est d'une délicatesse 
extrème, Mais aussi, rien plus que 
le sable ne peut modeler de sa 
substance ces longues courbes 
Imouvantes, et Jusqu'à ces très 
légères vergetures comme ondes 
sur l'eau, près de s'effacer, inef- 
Jaçables. 


De telles images, vous 
retrouverez parmi celles, très 
belles, de ce cahier, parfols 
cruelles, brûlées, érodées, d’au- 
tant que la main de l'homme 
s'en mêle : par le dessin, la 
peinture, qui est, ches André 
Masson, «tableaux de sable». 
Le désert se déplaçant dans ses 
aropres traces, ne é'est-1l pas 


Aussi est-ce vers elle, désert au 
Zéminin, que les désirs «partent 
en CÜTaDEne ». 


por YVES FLORENNE 


révélatrice. Mème abrégée, quel 
accompagnement devien- 
drait pour elle ce recueil d’études, 
dans le contrepoint de textes et 
d'images qui compose chaque 
Traverses. Une épigraphe au 
moins donne la note 
d'attaque : e Ma gloire est sur les 
sables !.», hénristiche redoublé 
du Perse d'Eti J'en vois aussitôt 
une autre en filigrane, d'Yves 
Bonnefoy : «Hier * régnant 
déseét. » Surglgent encore les 
«riches déseriss où la Jeune 
Parque découvre «de ses enfers 
pensifs les Confins suUrns esDOËrs x. 
Et qui, mieux qu'un serpent. y 
peut couler sa trace? Déserts 


solitude et la ruine : Chateau- 
briand ne pouvait être absent de 
ce cahier. Mais c’est peut-être ce 
qui n'y est pas qui s'y impose le 
plus, et d'abord : « Dans l'Orient 
désert..». Or, cet Orient-là, jus- 
tement, ébalf riche, luxuriant, 
habité, surpeuplé Désert, parce 
qu'y manqualt la seule Bérénice. 
Un autre, bien plus tard, retrou- 
verait ce désert et l'« isolement », 
moins dans ses € solitudes » que 
dans Paris, dans la cohue qui fait 
da gloire : « Un seul être vous 
Manque. x Et c'est aussi, d'a. 
leurs, ce seu] désert qui manque 
à Traverses : elle ne l'avait point 
ell vue. 


ns 
Un monde. feu 


La Belle Epoque, dans sa frivo- 
Hté, n'était pas incapable d'anti- 
cipation, Un mot d'auteur de 
vaudevile est resté céièbre : «Je 
reviens du désert, il y avait un 
more fou.» Ce n'était encore 

que le fourisme élitiste de masse. 
On réverait plutôt aujourd’hui 
à une tragédie dérisoire : cette 
boule de sable, la terre, où un 
monde devenu fou se presse et : 
s'écrase avant de s'anéantir. Ou 
bien, vision opposée, l'âge d'or : 
la sagesse, la technologie et l'éco- 
logie auront fait de nos déserts 
des jardins Alors, retourneront 
vers ce qu'ils furent, toutes les 
nostalgies des masses humaines 
agglomérées (on ne pèse pas assez 
ce mot d'agglomération qui défi- 
nit nos villes et même nos hour- 
gades) : vers Cet espace jadis 
défendu de l'homme, défendu à 
l'horame, mais où l'homme pou- 
vait s'aventurer. 
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On vient sans y songer d'es- 
quisser trois variations possibles 
sur le désert, C'est précisément 
par trois variations aussi, un peu 
différentes, qu'italo Calvino 
ouvre Traverses : la seconde, sur 
da tragique solitude äe l'homme 
dans la ville et, la dernière, sur la 


solitude interdite; mas la pre-: : 


mière ne veut être qu'une « obser- 
vütion d'après nafurex. Elle 
dément d'ailleurs aussitôt, sinon 
la nature, du motns l'anailogie 
pourtant st évidente, el cultivée, 
avee les formes féminines. eUni- 
vers abstrait », formes spécifiques 
ne suggérant rien d'autre? C'est 
tout le contraire que voit Marc 
Le Bot, historien de l'art, esthéti- 
cien : des «effets analogues à 
ceut de l'art (qui) en ont stricte- 
ment la jorme : quelque chose 
apparait el ça ne jinit pasz. Le 
désert est ce qui n'a pas de fin, 
«ie sable fait de lui une image 
de l'infini». C'est pourquoi le 
désert appelle Dieu. 


Jacdues Le Goff a-t-îl ralson 
ou tort de voir, dans la formule 
de Renan, « le désert est n10on0- 


inacceptable pour Le 
scientifique? N'est-ce pas 
simple façon de parler ou plutôt 
d'écrire? Avant d'être savant, 
Renan est écrivain, Et puis, si 
les trois grandes rellglons monc- 
théistes ont été bercées aux 
portes du désert, n'est-ce qu'une 
coîolidence ? Du reste, l'auteur 
ne considère ici oes berceaux 
que pour mieux saisir l'érémi- 
tisme médiéval en Occident, 
ainsi est-il amené — à bon droit 
dans sa perspective — à iden- 
tifier au désert La forêt, ce que 
Ges géogéaghes font aussi, mais, 
eux, Dar une extension peu 
scientifique, 


Toutes ces pages recuellient et 
concentrent diverses sources de 


clariés sur cela que euscitent 
en NOUS, PIus Où Moins consciem- 
ment, le mirage du désert et 
toutes les métaphores qu’il engen- 
dre (elles ne sont pas ‘que 
tiéraires : géodémographiques, 
DeT soononques comme le 
désert français ») : désert de 
l'homme, désert de l 
désert spirituel 
c'est précisément par la retraite 
au désert que la sptritualité 
s'itigue et se fertillse De sorte 
que, par Un autre paradoxe, on 
a nommé « désert » ces retraites 
souvent verdoyantes, giboyeuses, 
toujours abondantes en eaux, 
dont l'espace est étroitement 
délimité, l'horizon  volontaire- 
ment borné, et qui reçurent des 
constructions généralement 
vastes, rigoureusement belles, 
parois utopiques. Rref : la 
nature la mieux conquise, 
ordonnée, et la plus habitée en 


noMbre et en esprit Dernier 
paradoxe : le désert, ou du 


moins le sable dont le vrai désert 
es fait, est la plus volup- 
tueuse substance: elle appelle 
le désir de la pénétrer, de s'y 
fondre, plus moelleuse que l'eau, 
non pas froide ou tiède mais 
brûlante, plus captivante : le 
corps s'y empreint. Même l'image 
de la mort que livre le désert a 
queltme chose de Dur, d'indes- 


Il est temps d'indiquer que 
ce recueil, autant qu'une méta- 
physique, est une physique du 
désert. Sa géographie et sa 
science, qu'on ÿ retrouve un 
peu partout, sont concentrées 
dans l'étude d'£ves Lacoste. 





Une eréatlon de [a culture 





Celui-ci n'ex montre pas moins 


Lacoste, mais qui nous ramène 
au cinéma par le biais irattendu 


sant sur Alphonse Allais, sont de 
ces villes bâties non à La cam- 
pagne, mais en plein désert, 
quelles engloutissent. Et que £ont 
devenus ces petite déserts, les 
plages, sinon eur contraire : le 


le vent ou le triste plétimement 
humain. 


Revenons, pour le quitter, au 


ses grains, l'infini est dans la 
substance autant que dans l'éten- 
due, Ce cahler est un mnetit 
traité et un poème du double 
infini des sables Et si lassé de 
pluie, écoutant Pascal, vous êtes 
demeuré dans votre chambre, 
vous ne manquerez pas cebte tra- 
verse uue traversée immo- 
bile du désert réel et imaginaire. 


Traverses, n° 19 deuxième ‘tri- 
mestre, 40 F. Cents G.-Pompldou, 
75191 Paris 04. 





CORRESPONDANCE 





Guizot et Ju lutie des classes 


Un de nos auteurs, M. Filaire, 
ayant attribué à Kari Marx ia 
palernité de la découverte de 
da iutie des classes lle Monde du 
30 juillet), M. Murcel Conche, 
Fumer de philosophie à 

aiversilé de Paris-I, nous 


Qu'il me soit permis de 
tre sous les yeux a te 
ce texte tiré d'une n de Gul- 
zot prononcée en 1 {Histoire 
de la civilisaiion en Europe, 5%D- 
tiéme lecon) : 


« L'Europe moderne est née de 
la lutte des diverses classes de 
la société. Ailleurs, cette luite «a 
amené des résultuis bien diffé- 
renis : en Asie, par exemiie, 
sr à Ps 

792, régime castes & 
noel à celui des classes, et la 
société est tombés dans limmo- 
bilité. Rien de tel, grâce à Dieu, 


[a 


_ 


n'est arrivé en Europe. Aucune 
des classes n't. pu vaincre ni QSSur 
Jettir les autres ; L£ lutte, au lieu 
de devenir un principe d'ÉPANMLO—- 
vilité, « été une Cause de Pope ; 
les rapnoris des diverses classe 
entre elles, la nécessilé où elles . 
sont ur de se combaitre ei de 
se céder tour à four ; la variété de 
leurs intérêts, de leurs passions, 
le besoin de se vaincre, sans 
nt bite erpique 
Cire Le plus en ue, 
ne plus jécond principe de 
loppement de la civilisalion pr 
péenne. » 


L pce la Révolution française, 


« lutte des classes » 
comme il en convenail, & em- 
pruntée aux historiens bourgeois. 


1” 
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LE RÊVE EN BOITE 


par DOMINIQUE PELASSY (*) 


d'idées. Quand venaient l'été et 

fes migrations, on iea voyait sor- 
tir des terriera et se répandre en 
longues traïnéés. Rien ne les arTrë- 
tait. Ils dévalaient vers la mer qu 
dévoraient les frontières, escala- 
daïent le flanc râpeux des montagnes 
ou s'enfonçaient dans les fourrés 
obscurs. Leur Imagination n'avalt pas 
de bornes. Et comme la santé de 
leur eystème dépassalt encore la 
leur, 11 n'y avait point d'idéa un 
Jour germés dans leurs cerveaux qui 
ne soit finalement reprise, exploitée, 
orchesirés aux dimensions d'une 
symphonie. Chaque saison Iles rap- 
prochait davantage da ces phares 
qu'ils avaient allumés aux quatrs 
coïns de jeur horizon : (a floerté, 
la communion, is nature, l'authenti- 
clié... 

Mais les structures du lolsir orga- 
nisé pulvérisent le tissu vivant de 
l'espace — c'est un écugll fächeux 
sur la voia de l'exploitation commer- 
ciele du rêve. Pas de paradis sans 
cilronnade ni barbelés, pas de sta- 
tion verte sans salle de bains ni 
tennis. Aux frontières de l'absurde, 
les hôtels rivallsent pour offrir un 
dépaysement d'une rare qualité. 
Les bouis du monde se font décor. 
Les exigences du confort en repous- 
sent [les frontières jusqu'à n'en 


T° étaient joyeux et pisins 


conserver que l'évocation stylsée 
— toit de chaumes ou méchoui, epec- 
tacle foikiorique ou déguisement d'un 
lifüer. Une contagion inévitable réduit 
bientôt à des éléments d'amblance 
les bonzes birmäns, comme les tem- 
bles de Pagan. Pris dans les mailles 
de l'organisation, [le consommateur 
de loisirs ne peut guère qu'arper- 
ter son rêve. 

Il est possible en même temps 
que cet artifice constitue une té- 
ponss logique à ses désirs contra- 
dictolres. Car il veut bien l'authen- 
tique, à la condition que celui-ci 
eo directement comestible. Il vaut 
l'Insolite avec le confort, l'aventure 
avec la sécurité, ia découverte avec 
la détents ou la vacances. Si le 
monde se met en vitrine je temps 
de son congé, c'est aussi parce 
qu'il en 2 fa !e lieu de.son repos ; 
qu'il se refuse à y lire, profondé- 
ment autre chose qu'une imags 
léniflante. Seul le elgne paut 
conciller ses désirs. Le village 
typique, la ferme pitforesque. La 
parole, surtout, qui promet l'ayenfure 
avec un autocar et le risque avec 
une roulotte. Fantastique. expérience, 
parfartement organisée Jusque dans 
ses moindres détails ! Par la magle 
du verbs, Ie touriste trouvera je 
naiure st fe sllence dans son H.LM. 
des montagnes. 





-_ L'avitissement de l'aspiration Wbertaire 





Cet investissement des concepts 
est au centre de tous les processus 
de « récupération », volontaire ou 
non, Le système déglutt ce qui appa- 
raît à sa marge, et fait bais de toute 
idés utilisable. Mais l'exploitation du 
langage de la rupture signifie forcé- 
ment l'avilissement de l'aspiration 
libertaire. En l'Insütutlonnalisant, l'or- 
ganisation codifie la rèverie ‘ Le 
jean et Je sac à dos $e constituent 
en un langage imposé ausel absurde 
que lez- Semaonile; faire la la 
bicyclette devient une obligation 
morale au même tire que faire 
l'amour par hygiène. «Nes bronzez 


pas idiot! Sortez des sentiers bat- 
{u3 ». Le consommateur retrouve 
sans polne dans les publicités du 
loisir la parole affolante et morali- 
satrice de son univers “quotidien. 
En même temps, |l Y pulse de quoi 
calmer son trouble. «Ne touristez 
pas, voyagez.» Toute allénation a 


son remède. Comme 1! y a des 


agences pour nous cultiver, il y en 
& pour assurer notre épanoulsss- 
ment. En nous disant nos limites, le 
système les gomme, pulsqu'il suftit 
de s'inscrhe au Club ou à l'Anticiub 
pour redevenir un homme libre, 





La récupération commerciale 





Le vendeur prend en charge Îa 
Genquillisation du client. Il lul 
apprend tout ce qu'il espère sacrè- 
tement : qu'il n'y a pas d'arrance 
sans chemin bailsé, de découverte 
sans chaperon, d'évasion sans ancre 
ni complices. Le vacancier écume les 
canaux de France dans sa maison 
flottante, son matériel de camping 
se pétrifle en caravane — jourd don- 
jon à l'abri duquel Il peut affronter 
autoroutes et terrains homologués. 
C'est en se popularisant que le 
camping se transiorme, mutation de 
sens due autant aux contraintes du 
nombre qu'è l'aspiration par le sys- 
tème commercial. 1l passe du dyna- 
mique au statique, ne gardant de 
l'errance que le symboïisme. Prise 
dans le même élau, la recréation 
sportive s'organise at se codilie. La 
détente s'alourdit en sport, at ie spor- 
tif, de tout un attirail qui serait fatal 
si le ridicule tuait À la limite il s'y 
résume, l'achat de matériel pouvant 
se substituer totalement à l'activité 
déployée. On emmagasine canoës et 
caméras comme on stocks les livres 
— signes précieux d'une culture ou 
d'un délassement que l’on ns s’ap- 
proprie que symboliquement. 

Le récupération commerciale éte- 
blit l'équation entre le vécu et l'objet, 
le signe. Mais, parce Ju'elle ne 
satisfait les aspirations du vacancier 
que sur le mode symbolique, juste- 
ment, eile établit auss] l'équation en- 
tre le non-quotidien et ]s quotidien, 
résultat paradoxal de cette ssbira- 
tion totale du loisir Par le système. 

Parce que les deux expériencea du 
temps parent en fait le mème lan- 
gage, elles se dissolvent ‘l'une dans 
J'autre, plongeant dans Je mème unl- 
vers totalemant artificiäl. C'est la ca- 
lèche, le rêve insense, le rythme ou- 
bllië qui sont réalité, c'est au club 
que les ôtres comme les choses 
retrouvent leur vérité. Dans ce monde 
où un pantalon ssfari ét gage ds 
prouesss, où tout objet ne vaul que: 
par les images qui lui sont accolées, 
il n'y a pes non plus d'évasion eans 
signe. 

Véritable tyrannie, puisque l'hom- 
ms n'est plus satisfait qu'au niveau 
de l'imaginaire. Parce qu'ii faut au 
moins, une fois dans sa vie, falre un 
voyage total, rompre les amarres, 
foncer droit eur l'horizon, vivra au- 


-trement, quoi ! Comment ? !i faut 


que les routes s'arrètent pour que 
le fugitif respire : sa lberté ne 
commenca qu'avéc l'évidance maté- 
rielle d'un océan Où d'un déssrt 
Il faut un bourrin et jes cahots de 
la pisis pour que tout devienne 
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enchantement de l'esprit N faut so 
dévétir, et Collectivement, pour que 
renaissent Ces relations -humalnes 
Imprégnées d'une authenticité que 
le vêtement ne permet pas. 


Parenthèse dans la: vie quotidien- 
ne, le loisir iukmême devient sym- 
bole. Doubiemant enfermé dans une 
trêve et dans un ghetto, Il signifie 
la Ibération de la quotidtenneté. 
Mals les mots, dans cet univers, n'ont 
Plus guère de sens. 


(*) Bocloloqua au CNRS. 


È Quuize jours fesvationess 
rots” semaines elonilosen 
Ün, mois “nsralasvsscuese 
Un mois et “era! sense 


Un mois et demi 
Deux mois 


Trois mois | .. .Rassoe 
BUROPE {avion) : 
Quinze Jours CCELICOTTETES 


Trois Semaines FomMRaoeps 
Un mois ..;... "soouvese, 
Un mois et dem£ .: 


—— 
T- 
y.” 
Lu Ce ve 
‘«s Va f 7 
nn! - miriiäerte 
Mad: = 








Le Monde 


Chili 


UN RÉFÉRENDUM 
CONSTITUTIONNEL 
AURA LIEU LE 11 SEPTEMBRE 


Santlago (AFP. Keuier), — 
Le protent. chien, rs le gênéral 
Pinochet, a dimanche 
10 août Vorganisation d'un réfé- 
rendaum Sean 2 11 6ép- 
tembre, date anniversaire du coup 
d'Etabi qu l'a porté au pouvoir 
en 1973. ADS re AR es de 


dont le projet @ äé 
epprouvé par la junte de mn 
nement, n'entrers en que 
six mois après son tuele 





garan 
je npeun au développement 
nn Ie Le d'on conseil 


D éernière a 
. 
h RE pas à la première élec- 
Vnenomuse de 15 ii Pres ral 'Pinosbet pourrai, sie 
Mer à ral Pipes DOUAI, sil était 
" Las élu, rester encore Onve ans à la 


On apprend d'autre part à San- 
tlago qu'une dirigeante de Ja 
jeunesse ouvrière catholique, 


me a re & Une réunion la création 
ee 0 ip , eus ne sx Doi Amérique latine 
RSA Ce à pur droits de l'homme se 


sous les auspices du gouvèrne- 
: La nn em femmes torien, Parmi 
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RUE Là Oduber, ancien président du 
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- | @ Les militaires boliviens 
; ESS. « pourront sauver leur coup d'Etat 


NT. F'août. — (AFP) 





Bolivie 


.. L'ancienne présidente 
n'a toujours pas quitté le pays 
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LA CONVENTION DÉMOCRATE DE NEW-YORK 


La rivalité entre MM. Carter et Kennedy 
va dominer les débats 


Le président Carter a faït, dimanche 10 août, 
ans importante concession à son rival pour 
l'investiture du parti démocrate en acceptant 
d'introduire dans le programme du parti cer- 
faines réformes économiques réclamées par le 
ns “Kennedy. Ü s'agit notamment de 

‘infléchissoement 


La « Prayvda » estime que la convention 
nationale du parti démocrate s'ouvre ce lundi 
à New-York dans un climat de « vive discorde = 
aggravée par l'impopularité du président Car_ 
ter, et que les divisions des démocrates reflè- 


dans un sens plus -social- - tent la -< crise du système bipartite -» aux 


du plan anti-inflation. 
New-York. —:La trente-hut- 


Etats-Unis. 


tième convention du démo. De notre correspondante 
crate s’ouvre ce 1! 11 août à ; 
dans, COUP dans la confusion qui ac- 
compagne 


& 43 % des intentions de vote ments rendaient de plus en plus 
électeurs démocre discutables certains choix faits 

sa conférence de presse du 3 août Parfois sept mois avant la 
sur Je,«Billygaten, a repris son Convention 
sur le séns qu “Conscients de l'ambiguïté de 

par quarante-neuf polnts leurs positions, nombre de délé- 
ann Der ne Pnee foi gués encore. Près de 
présic pro ue deux mille d'entre eux sont offi- 
ks relations _æ £on frère sue clellement décidés à soutenir 


dure (résolution dite F-3 C) qui étaient favorables à ven- 
ponrae fucer Le OSÉeuts LR fon couvertes. TA 
pour ls candidat, 


Une anfipaïhie personnelle 
M. Kennedy est arrivé samedi 


de Jeux Etat; et le 
Kennedy doit 


tion 
"en 1968, les délé- me choisie 
éventuel. On y trouve le sénateur 


voter pour le candilat leur Jackson, de l'Etat 
choïxz. Maiïs les qui nee, LL représente l'aile 


une série mesures takre & l'éducation 1 président 
donner ph de pouvoir la Carter, et Tom , Je 
«base» en dével & le sys- maire noir de Los Angeles. 
Te le hé t démo- tee rte 
crate à l'action était déslané 2phart Tendant (ONE je 
dans les » des week-end. À la question qu'on lui 


résol payne présidentielle de 

RE aie es a MES ee M. Carier si celui-ci obtient de 
nom duquel ils ont été élus. Une ”°#0éeu la nomination de son 
trentaine d'Etats ont ratifié cette PAR? ,» — le sénateur s'est 
loi, blen que-ia cour suprême CCftenté de répondre par l'affir- 
“ déclarée inconstitutionnelle mative si M. Carter inféchit son 
on de Ja résolution A Me 

F 3 C est sans doute pour beau- ligne de « on démo- 
| elle entre 


L'antipathie personn 
les deux hommes est de en 
plus évidente. Pour ke teur, 
l'hôte de la Maison Blanche 
n'est qu'un petit politicien de 
province qui n'a réussi ane ascen- 
sion inespérée qu'à la faveur des 
éeux grandes crises qui ont secoué 


2 
nécessaires à la sortie du pays! plus : l' « establishment » de la 
de l'ancienne présidente ne Sont} nouvelle Angleterre, opulent, ltb£- 
Re. formé dans les univercités 

Le correspondant de l'AFP. à célébres et, de surcrolf, catho- 
La Paz, M Eduardo Perez Iri-| lique. 


La trente-huitième convention 

la première 15 js d l'his- 
0 ans 1" 
démocrate, elle 


féministes pour 
le candiéet du pari. Mons 48 


Washington (AF.P.J. — Le 


' 
È 
8 


M. 

sldent vour ke uifaires do sécu- 
rité nationale, ni BL Brown, son 
colië de la défensæ, il a sou- 
bai que soit instauré une 


| Bolinia libre, parvenu en Suède, | meilleure coopération entre le 


trois mille mineurs auraient été | département d'Etat et ke Penta- 
tu au ous 0 const uil #00 
DDOEEN régime mi Depuis lors, précise le New 
ad ne plus de mile York Times, M. Brown à Tassuré 
&8 arrêtées depuis par téléphone k secrétaire d'Etat 

da et lui 2 promis de plus amples 


délégués 
pins du double de leur propor- 
ton d'il y a quatre ans. 


des Indiens, 

des activistes noirs, des homo- 

sexuels, ifestants du troi- 

Mo Vu Mens Sr de 
USSE e e 

TDANs qui t à 

istre, M. Van 


NICOLE BERNHEIM. 





Selon le colonel Kadhafi 


L'ARGENT VERSÉ À M. BILLY 
CARTER EST UN PRÊT QUI 
* SERA REMBOURSÉ. 


poil au quotidien new-yorkais : 
x Bien sur, c'est un préi, el ü 
sera remboursé. C'est un prét en 
rapport avec des affaires, Est-ce 
qu'il est interdit de faire des 

ajjaires avec des Américains ? » 
Comme on lui demandait gi les 
rss rmplquai par M Billy 
achats 


&e a croi 
« Peut-être, CAPTER tous 
tes détails sur ce point sOnt au 
bureau des relations avec l'étran- 
ger.» 


Le New York Times cite d'autre 


commissions versées par 
la eociété pétrolière Charter BL 
Cette firme « reconnu ss 


nir du 
ment de ce ques reçoit norma 
Jement. Mais elle a précisé qu’elle 
n'avait obtenu aucun pétrole ni 
aucuné commission. 

Par ailleurs, le Maison-Blanche 
a reconnu samedi que Mme Ruth 
Carter Stapleton, la sœur du pré- 
sident, avait accepté qu'un homme 


eb, finance un voyage qu'elle 
a fait au Proche-Orient au début 
année. — (A.P.) 





M. Muskie a < appris par la presse > 
le changement de lu doctrine stratégique 


explications après la convention 
démocrate. 


Le secrétaire à la défense à, 
date art adressé vendredi à 


que américaine. « Les Sovi 

doivent comprenüre, RE 
M. Brown, que s'ils choisissent 
un niveau intermédigire d'esca- 
lade, Les Etats-Unis pourruient, 
par des réponses plus limitées, 
leur imposer une Tiposie d'un 


assiEnéS AUX idrces 
seront notamment t les abris anti- 


M. Brrezinski, Per de son 
cé à la Voir F'AMÉTIQUE, 8 
expliqué que Washington tenait 
à eviter de se trouver devant 
«un ChROÏ à entre 
dirigée Êr be D 
di contre 

un compromis, un Gcquiescement 

caritulation », 


OU URE 


ger 
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AFRIQUE 
Tchad Zimbabwe 
DES NÉGOCIATIONS POUR L'INS-] Selon le général Wallis 


TAURATION D'UN CESSEZ-LE- 
FEU POURRAIENT S'OUVRR 
LE 20 AOÛT A LAGOS. 


— Des négorl2:- 
l'instauration 
d'un coessez-lé-feu au Tchad 


En cæ qui concerne la situation 
sur le terrain, les ministres gui- 
néen et topolais ont affirmé qu'il 
n'y avait pas de réelle accalmie, 





Éthiopie 


ADDIS-ABEBA DÉNONCE 
LA « COLLUSION 
ENTRE LA SOMALIE 
ET LES FORCES IMPÉRIALISTES » 


Addis-Abeba (AFP) — 
L'Ethiople a déposé le samedi 
9 août une plalute officleïle au- 
rès des Nations unies, de 
‘OU.A. et du Mouvement des 
non-alignée, après la «dernière 
tnoasion 2 de s0n terrisie par la 


AL Peleke Gedle Gior- 

gis, a dénoncé l'utilisation par la 

e d'aarmes meurtrières 

lors d'attaques perpétrées dans 12 

1 de !L entre le 

27 mai et le 17 (le Monde 
du 9 août). 


collusion 
entre Mogadiscio et les forces im- 
rialistes qui encouragent ouver- 


b dans la région 2. 

D'autre r Tass a 
déclaré samedi que l'octroi par la 
Somalie de bases mili aux 
Etats-Unis « suscilera aggra- 
cûtion- de la situation la 







Epneule RE. 


on et fin du VE Re 
Un extraordinaire souffle de vie. 
200 pages. 





LA VICTOIRE DE M. MUGABE 
A ÉTÉ LE FRUIT 
DE L'INTIMIDATION 


Le général Walls, qui : donné, 
en juillet, sa démission du poste 
de commandant en chef des 
forces armées du Zimbabwe, a 
révélé, dans une interview dif- 
fusée ce lundi 11 août la 
AS qu'il avait demandé à la 
rande - Bretagne d'annuler les 

Sections de février qui ont porté 
M Mugabe au pouvoir à Salis- 
bury. Il à précise qu'il avait for- 
mulé sa requête avant UE de 
du résultai du scrutin et 
Mme Thatcher l'avait nee. 
aJe ne le lui perdonnerai jamais, 
J'aurais aimé atoir droit au moins 
une e de courtoisie», 
at-il dit. à soutenu que la 
victoire de 3 Mugabe avait étE 
le fruit de Fintimidation. 

Interroré sur sa démission et 
celle de 60 < des officiers blancs 
de l'armée du Zimbabwe, le géné- 
ral, qui vit toujours au Zim- 
babwe, à déclaré qu'aucun d'entre 
eux ne voulait servir « dans les 
conditions politiques actuelles 2. 
I a indiqué que ses relations 
avec l'ancien premier ministre, 
M. Smith, avaient été difficiles et 
l'avaient presque conduit à orga- 
niser un coup d'Etat « blanc 2. 
Evoquant l'évolution récente du 
pays, il a dit, enfin, qu'une 
guèrre civile lui paraissait non 
ime « probabililé » mais une 
« Dossibilité réelle ». 

Le général, qui avait commandé 
les forces sécurité rhodé- 


ration africains, avait accepté le 
commandement des forces armées 
du Zimbabwe.” après l'indépen- 

dance, afln de superviser la fusion 
de ses anciennes forces avec celles 





Ouganda 


 TRENTE-SEPT DÉTENUS 
SONT MORTS DE FAIM 


Trente-sept détenus civils 60m 
morts de faim ou de maladies cau- 
sées par la malnutrition à La prison 
de Bay, sur la rive ongandaise du 
lse Victoria, a-t-on appris samedi 
9 août de source informée à Kam- 
Dala, 

Dans cette prison, deux mille dé- 
tenus, qui attendent l'ouverture de 
leur procès, sont regroupés dans des 
Jocaux prévus à l'origine poux cinq 
cent vingt-cinq prisonniers. Ils sont 
gardés pur des militaires tansaniens. 
— (Revter.} 


RE. HinquE aber 3 Dir none à Panique d'EPS 





_. orme © nm: 


= nt De me ne . 
" . . 


Poge 4 — LE MONDE — Mardi 12 août 1980 * * * 


Irerr 


PROCHE-ORIENT 


À 


Le président Bani Sadr dénonce violemment 
« les charlatans qui mentent sur l'islam > 


cpartisane du despotisme ls 
mique x qui cherchent, selon Jui, 
à affaiblir son pouvoir. Dans un 
discours prononcé devant plu- 


‘sieurs milliers de 


personnes 
une mosquée du sud de Téhéran, 
il a multiplié les attaques, avec 
une vioiente inhabituelle, contre 
«un groupe 6e disant islamique » 
qui veut, a-t-Îl affirmé, « mono- 
voliser le pouvoir s. I a toutefois 
évité de nommer ses opposants 
ëa clan intégriste UE. 
«Pour Le pays soil verita- 
blement dirigé, 1 faut que cette 
direclion représente toutes les 
tendances ei pa 8 ni un 
per, 2-t-il ejouté. Se fon- 
ant ensuite sur un récent son- 
dage du ministère de l'Intérieur, 
il à déclaré qu'une grande majo- 
rité des Iraniens «veut un chan- 
gement des organes gouverne- 
mentaux DOUT QUE CEUT-Ci 
coopérent avec le tent de la 
République ». «Il faut que les 
gens compélents gouvernent. Pas 
tes Jlatteurs, pus les menteurs, 
pas les Vruies, pas les charlalans 
qui mentent sur l'islam», a-t-il 
poursuivi, toujours sans nommer 
personne ni aucune organisation 
M Bani Sadr a ment 
dénoncé L'« anarchie » régnant 


\L FAT FAIRE 


J 


selon lui en Tran. « Si chaque jour 
des groupes descendent dans (7 
rue, occupent des locaux, arrêtent 
des gens et torturent, il se crée 
un gouvernement dans le gOUTET- 

nement », a-t-H déclaré. 
« Pourquoi dans Ce Days extiste- 
Pose prédene de a db 
LL E = 
révolution 


blique, « Les comilés 

naires ont leurs ms, (…) les 
gardiens de la révolulion, l'armée, 
le police, ont leur prisons. Avec 
tous ces groupes, ON ne DEuL Dus 
assurer La sécurité dans LE DGys.» 

« Si tous les groupes m'écoutent 
{e peux résoudre 90 % des pro- 

èmes du pays sans avoir besoin 
des gardiens de la révolution et 
des comités, sans avoir besoin de 
prisons », a affirmé M Bani Sadr. 
« Leveñ-vous avec Moi POUT TESIS- 
ter dans la ligne de limam », 
a-t-il lancé en conclusion à son 
auditoire, qui l'a longuement 
acclame. 

Samedi soir, un millier de per- 
sonnes avaient manifesté & Téhé- 
ran contre M Hassan AYat, un 
des principaux dirigeants du Parti 
de 14 république islamique (PRI), 
accusé récemment par le prési- 
dent Bani Sadr de diriger un 
complot contre jui. Les manifes- 
tants ont scandé pendant près 
d'une demi-heure : «Banni Saur 


CONDAMONS 
L'URSS, FUISSAN 
SATANIQUE !? 





Le Kremlin, < Satan > silencieux 


(Suite de la première nage.) 


Unis, a l'URSS. de ces- 
ser ges « trois complois Contre 
l'Iran» sous peine de «subir le 
même sort» que les Américains. 


à dire pour que les quarante mil- 
lions de musulmans soviétiques se 
révoltent, avalt-Il ajouté fie 


ambassadeur a Moscou 
eur son rappel éventuel pour le 
cas où l'URSS. ne cesseralt pas 
de Jivrer des armes à l'Irak. 


Au-delà des déclarations nolé- 
relèvent plus de la 

Frpaguaie que Ge là Gipiomae 
P on prévau: U que 
He soviéto (AB 


le conten . _ | 
s'élargit constamment. Depuis le 
début de année, la principale 
pierre d'achoppemment est le sou- 
tien apporté par la République 
islamique aux résistants afghans 


d'eau 


Pre de 
la mer Cespienne à la mer Notre ; . 





eL'HUMANTÉ » : « Pourquoi 
ces affaques contre l'URSS. » 


écrit notamment : «Si l'on peuf 

se réjouir, à Jusis Dern 

lien ‘ITR apporte ŒU Mmou- 
que 


vement palestinien — 
un Mmilion de nes ont 
ifesté vendredi à Téhéran 


rnienne \ 

l'URSS. lancées par l'ayatotlan 
Khomeiny et reprises DUT des 
responsables du P.RJI, suscitent 
de nombreuses questions. 


»Le mouvement populüire he 
s'y est pas trompé, qui a combattu 
la dictature imposée par la Mai- 
son Blanche. En se dressant 


dans ce bul.s 





la demande du gouvernement irs= 
2. de transférer son 


tale du Tadjikistan, requête 
jours sans réponse. (1) 


En ce qui concerne le conflit 
entre Bagdad et Téhéran, 
l'URSS, qui est liée £ 
1972 avec l'Irak par un tralté 
d'amitié et de coopéretion, sem- 
ble étre soucieuse de ménager les 
deux adversaires. À propos de le 
tension à la frontière, l'agence 
Tass à publié récemment me 


a livré pour 15 millierd de 
lars de matériel militaire à l'Irak 
. s'est pr è « Epales punf 
a capacité défensive » pays 
lors de la visite de M. Hussein 
en 1978. 


En avril, l'ambassadeur d'Iran 
en URSS. avalt demandé aux 
dirigeants soviébiques comme une 
manifestation d'amitié envers le 
République islamique la cessation 
des fournitures d'ermes à Bagdad, 
appoeremment sans résultat. Les 
Soviétiques n'en continuent pas 
moins de publier des décl 

e sympathie et de soutien à 


accepternient pas de 
voir leurs représentants subir le 
même sort 


que 

ment attiré l'attention des auto- 
rités sur les intentions « d’élé- 
ments hosliles à l'U.R.S.S. » qui 
auraient projeté d'occuper les 
bâtiments de le re tation. 
Que la menace aït été réelle ou 
non, Moscou en rendant l'affaire 
publique «a voulu donner un aver- 
tlssement aux dirigeants de Téhé- 
rar. 


L'attitude soviétique occille tou- 
Jour entre un soublen tactique 
à la République islamique et la 
crainte d'une évolution = 
reuse pour Je stabilité et la 36cu- 
rité des frontières méridianales 
de l'URSS. Les Etats-Unis ayant 
perdu une Ge leurs fortes 
au Proche-Orient, le Kremlin a 
intérêt à ménager les nouveaux 
maîtres de l'Iran et à occuper si 
possible -le vide laissé par 
Washington. Mails Il ne peut 
oublier que la révolution ira- 
nienne cotmporté tm risque de 
contagion dans ses propres Répu- 
bliques d'Asle centrale. 


DANIEL VERNET. 


{1} Les autorités soviétiques ont 
à la 


mc ——m—— 


nous te soulenons», aAyal com- 
ploteur doif étre exécuté par 
KR@KRal », « Ayat doit étre 
expulsé du Parlement. » 


© À Washington, le eecrétalre 
d'Etat oméricain, M Muskie a 

éclaré dimanche dans une inter- 
view, publiée dans la revue US 
News and Work Report, que les 
Etats-Unis étudiaient actuelle- 
ment «de nouvelles inilatives 
destinées à obtenir la libération 
des otages de Téhéran. 

Ces initiatives, a dit M. Muskie 
comprennent notamment l’utili- 
satton . te « diplomati- 
ques et non lomat 3 que 
les Etats-Unis ont onren Cours 
des derniers mois, eb qui ont per- 
mis «d'établir ur dire 
auec des gens importants en Iran. 
Nous éludions la sibilité de 
developper cet 2, A-t-il 


La reprise de ces activités, à 
poursuivi le secrétaire d'État, est 
motivée par les récents événe- 
ments YTran : la mort 


ta nee Jitiq particuli 
ons po ues, culière- 
ment du Parlement. 


© À BAGDALD), le quotidien offi- 
ciel irakien 41 Saoura, organe du 
i Baas au DOUVOIr, & aPPrOUVÉ 
samedi l'appel de l'ancien premier 
ministre iranien Chapour Bakh- 
tiar pour la création d'un x mou- 
verment de résistance nationale 
iranienne» destiné à 
le de Téhéran. L'objectif 
de M. Chapour Bakhtlar, écrit le 
por vise à «libérer FIran 
La domination d'une clique 


TENVETSET 


iraniennes ». — (A.F.P.) 


PORTRAIT 


« Un authentique 
révolutionnaire > 


M. Mohammed Al Radjaï, âgé 
de quaranie-sopt ans, est origi- 
neire de Qazvin (ouest de Téhé- 
ran). Engagé à seize ans ‘dans 
l'armée de Fair, qui Jui permit 
de poursuivre ses études, ïf 
entre à l'Ecole normale supé- 
rieure de Téhéran, dont I est 
diplômé en 1900. En 1963, il 
devient membre du Mouvement 
pour Ja Hbertëé de firan, fondé 
per Mehdi Bazargan, l'ayatoflah 
Taleghani et Yadolïlah Sahebl. 

A cette époque, M. Radja] 
enseigne es mathématiques dans 
les ivcéss de Téhéran. il est 
emprisonné à trois reprises pour 
ses activités politiques, et sa 
dernière libération dale ds l'au- 
tomne 71978. I} entre alors au 
comité central de l'Association 
des enseignants islemiquas. 
Après ia chute de le monarchie, 
H devient ministre de Féduce- 
lon dans Je gouvamnement 
Bazergan, poste qu'il a conservé 
après je départ de l'ancien pre- 
mier ministre. 


Sans ss dire membre du parti 
de Ia République Islamique, 
M. Radjaï en est proche. !! est 
généralement considéré comme 
un « authentique révolutionnaire > 
et e, semblet-}l, à un certain 
moment, ôté associé aux moudja- 
hidin Khelq (musulmans progres- 
sistes). 

Evoquarnt les grandes Ilgnes de 
sa fuiure action gouvernamen- 
tale, a déclaré qu'il s’effor- 
cerait de rétablir Féquilibre des 
revenus : « On s'est occupé jus- 
qu'ici des classes pauvres, dit-i, 
mais ce n'est pas suffisant Il 
faut demander aux grands oapt- 
talistes de changer leur compor- 
tement. » {! à indiqué que ns 
devaient participer au gauverne- 
ment que ceux qui, dans les 
grandes meniestations de a 
révolution, ont offert «leur por 
trine pour tout bouclier aux 
balles des æeoldats de l'ancien 
régime ». 

M. Radjaï prévoit de conconr 
trer Feffort du gouvernement sur 
Finvestissement pour résoudre le 
problème du chômage dans [es 
secteurs public et privé. Enfin, 
sa politique étrangère sera 
fidèle au slogan de la Répu 
. bique iranienne : « NI à l'Ouest 
mi à l'Ect, Islamique. » 

Ay moment mûms où il pro- 
posait que M. Radje! devienne 
chef de gouvernement, le prést- 
dent Ban! Sadr critiquait son 
caractère ontôié gi ga mauvaise 
connaissence des affaires. GCos 
deux reproches sont repris, 
dimanche soir, dans Féditoriel du 
journel de M. Ban! Sadr, En 
ghelab-= Eslami. Aïnsf, la posf- 
tion du chef de l'Elet est claire :” 
1 cède à la pression du pertl 
mejoritaire ei refuse d'angager 
sa responsabilité sur la poreonne 
d'un premier ministre qu'il n'a 
pes chois!. 


ee 0 CO sde MU 


Liban 


Un puzzle de plus en plus éclaté 


(Suite de la première page.) 


Dans le patio, Walid-Bey, la 
trentaine nonchelante, répond, 
l'air absent, aux villageois venus 
le saluer. Seigneur des lieux et 
maitre, par simple héritage, des 
destinées de la gauche libanaise, 
Walid Joumblatt n'a jamais su 
cacher son sceptleisme. Xl sait, 
lui, ce qui se dit, se fait, se pense 
sous le fatras des beaux discours. 

Les «liens iruléfectfbles x avec 
le frère palestinien ? La « soki- 
darité in Anlable » des progres- 
sistes libanais avec la résistance ? 
Long soupir, les yeux levés au 
cieL «Je n'ai pas le moindre 
intérét à monter Les Druzes contre 
les Palestiniens, murmure Waliä, 


mais, disons-le, ne faudra 
En M tunes successives, 
par 
acerbes, tout droit eorties 
Ds ie Lol ma} content Trois 


mots à peine flétrir «la 
pagaille qui ñne dans leurs 
rangs comme dans leurs bu- 


reauxx, trois autres, phis mor- 
dants encore, pour rallle «/a 
mégalomanie de quelques chefs. 
et non des moindres ». « C’est ue 
révolution trop riche, lance-t-il, 
imbue de ses privilèges, accro- 
chée à ses bouts de DOuvOÏIT, à ses 
bagnoies, à ses appartemenis…s 
SR D A 
comme s'il n° qu'un 
chapelet d'évidences admises. 


Ni vainqueurs,- ni réconciliation ‘ 


Farils pro auraient pour- 
tant suffi voila peu de temps à 
vous classer ad eéternum, parmi 
les pires ennemis du «ZLiban 


arabe». Eiranges turbulences : 


croire qu'on à lnversé les rôles 
et échangé, sans même y prendre 
garde, les discours de Ia veille. 

On y perd son Liban! Rappe- 
lons-nous : autlelà des que- 
relles de boutiques et des ven- 
dettas féodales, la guerre l'avait 


transf i 

A be, les musulmans et les 
Pa ens ; à droite, les chré- 
tiens Au milieu, trente mitle 
Syriens venus «unir el pacifier » 


au gré d'alliances pour le moins 
versatiles, eAïleurs» enfin, les 
derniers oripeaux d'un Etat 
fantome, dépecé de son autorité 
et de son pouvoir par les fac- 
tions et leurs rmilices… 


en 
" Rien de tout cela n'a vraiment 


disparu, mais ce n'est plus que 
décor figé d’une vie q 
qui, peu à peu, S'en est accom- 
mode Le front? On le traverse 
pare-chocs contre pare-chocs du 
côté du musée, même si ja nuit 
venue, on y mitraille sans grande 
conviction, à quelques centaines 
de mèêtres. Mais l'essentiel, 
aujourd'hui, n'est pas Jà, : la 
fausse paix sans vainqueur ni 
Fu uen SE, 8 
plus, q & is ans, 
être endormi 


a peut un front, 
mais elle en a aussi allumé quel- 
ques autres cà et là au 


sein de chaque camp. 


L'éclatement de la droite chrétienne 


Chrétiens contre chrétiens un 
jour, chites contre Palestiniens 
le Libanais pro-ira- 
Etens contre fedayin pro-syriens. 
guerres de clans, 


Le réduit chrétien, où l'on fai- 
sit hier encore € d' 


; 


ges), la vendetta est ouverte. 
7 juillet 1980 : au beau milieu 


Kataëb; plus de cinq cents, 
jurent les dirigeants du P.NL. 
qui témoignent de massacres et 
de mutilations en tous genres. 


« Pour la ière fois depuis 
quatorze Ses, les chrétiens 
libanais sont enjin militairement 


unis », conclut, solennel et sa:is- 
fait, un jeume lieutenant de 
Cheikh Béchir. Doux euphémisme, 


€ 
de réforme » ou de « redresse- 
ment ». grande opération de 
police commun et 


pour le bien 
Ja tranquillité des braves gens. 
Le seménages terminé, Cheikh 
Béchir tient s0n 


Jalonnent la côte : les trafics en. 
désormais, 


tous É devront 
HN Re dus: lon on 
commerçants de ln TéBlon, Iavités 
commerçants de n, invi 

à payer impôts et taxes auprés 
du scommandement militaire». 


Profitant du cras-le-bol» lar- 


gement le tion 
pr la ahoRe CRE 


est 
d'un simple 


Dany Chamoun : le Front libanais n'existe plus 


Au siège de son parti, quasi- 
ment désert, M Camilie . 
S1n- 


affaire pour reprendre une co- 
et responsab 

dans l'intérêt du Liban à " 
fs Dany, en revanche, 


vraiment ? Après tout, La 
majorité des Chrétiens Hocnais 
vivent dehors, rs sont à 





dont Tinitinitve leur à échappé.” 


«Ile comprennent, explique l'un 
d'eux, qu'üs sOnt désormais hors 
jeu, seulement chargés de justi- 
fier l'injustifiable….» Au premier 
fatigué de jouer les mod dans 
une distribution des rôles 
d'avance réglée per son cadet, 
sort peu à Re de JSA Téserve. 
«Les jorces libanaises (branche 
mültaire) se sont rendues, à 90 &, 
indépendantes du garti, dont 

débordé 


ES OP 
frère. C'est une troupe fraiche en 
réserve de la nation ». Mais leur 
fidélité, susurre-t-on déjà, n'est 
assurée à l'aîné que s'il se garde 
d'affronter son cadet. Un di- 


sans Lui, 


larvée émaillée d'accro- 
presque quotidiens, oppose 
jes. mouvements estiniens à 


avoir, avant 
D : explosives sur l'en- 
sem u S. 

US uvre, 
nent tenue l'écart 
du jeu traditionnel, 
ballottés 


« deshérités » contre Israël. et 
avec les Palesti- 


niens. 

Paradoxe ? Pas tant que cela. 
Car au sud comme à Beyrouth, 
ce sont eux justement qui vivent 
où les Palestiniens se sont instal- 
les, cétalant leurs bouts de pou- 
voir comme les nouveaux riches 
étalent leur fortune», Se compor- 
tant, maladroitement, comme en 
pays uis. D'où la 
d'& et ce nationalisme 

» qui, bizarrement, 6e 


révolte 
h $ d'à première 
eurte d' — 
éta; 


vahissante des 

inquiet de la fuite en avant de 
uitras. L'Etat de NL Sarkis, 
ns assise viable, : les 
espace, une que 
Se modérés — pressés d'iso- 
er dos 


vite a démission — 
déposée quelques semaines plus 
tôt — de çon et 

omme un nouveau premier mi- 
bientôt tout s’étiola et le chef du 
ue ement serg contraint à se 

On avait 


presque oublié Damas. 
Empétré dans ses difficultés inté- 
rieures, le Haïfes ‘Assad 
avait, F chats 
à fouetter. & rangé, non 


sans quelque raison, parmi les 
nouveaux atouts de YEtat lba- 
nais Les Syriens, pourtant, ont 
su ManœŒuvrer, affichant d'abord 


jouant de leurs influences et 
re _. lan réd 

un ut 
rôle sur le Doëne Hbansie Du 


Ë 


NE 
fs 
F 
Er 


4 


drait, 
DOMINIQUE POUCHIN. 


C 'évi- 
beaucoup plus qu'il n'en : - 
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Grande-Breragne 


AVANT LES VA CANCES PARLEMENTAIRES 


Mme Thatcher a subi plusieurs échecs 
De notre correspondant 


Londres. — Le mythe de la « dame. 


de fer » a été sérieusement ébranié 
ces demuerg jours. Durant ts der- 
nlère semaine de la session parie- 
mentaire d'été, qui a pris fin ven- 
dredi 8 août Mme Thatcher a subl 
vois défaltes Comme sl, fatiguée 
par quinze mols de lutte, elle avalt 
eubltement balssé sa garde, face ‘à 
ses adversaires travaillistes et aux 
éléments modérés de eon cabinet. 

La question du salaire des ensei- 
gnants a 616 la première de ces 
plerres d'achoppement. Le premier 
ministre était décidé à empôcher que 
les cinq cent mille profssseurs 
d'Angisterre et du Pays de Galles 
ns bénéficient d'uns augmentation 
supérieure à 10 %s ou, à fortiori, 
égale à 14,2 ‘/s recommandé par. un 
organisme de conciliation. Soutenuy 
par les ténors modérés du cabinet, 
M Carlisle, ministre de l'éducation, 
est pourtant parvenu à arrecher une 
hausse de 155 %% au cours d'uns 
réunion très agités. 

Le passage aux Communes du 
projet de loï sur le logement a fourni 
l'occasion aux députés travalilistes 
d'infliger à leur tour une défaite à 
Mme Thatchor. Dans leur programme 





‘LES VIOLENCES 
SE POURSUIVENT 


Belfast ‘{AFP.). — Plusieurs 
ont mani 


des 
affron t se sont 


Ta: 

“C'est la plus grave explosion de 
violence qu'ait connu la province, 
et surtout Belfast, En piu- 





DIPLOMATIE 


M. ALBERT TRECA 
EST NOMME 

AMBASSADEUR À MANILLE 
. 1 du 10 ge 
Le Journal officte nr E 
bat sal au poste re 
Cement de M Bapaël oo - 

[Né en 1917, 5 


Treca sa B 
1a résidence du Maroc, où il 
a travaillé Ge 1936 à 1958. mere 
‘dans le cadre, des secrétaies O8 


notamment deuxième ee silos 
dampemnie Too re fe 
Se AT nl ONE 
Canberra, m'en Depuis 
cette dates ! 


ses r 
ne uen toncies dau 
Tinistre de la défense.) 





M. Weldhein et FIndochine. 
aa molte des crtiques a 
landaises concernant là Pipes 


trer prochainement ner à New-York, 
— (AF.P.) 


LE MONDE 


PTIT OS CE IL OT 
son lcoteurs des rubriques d'Annences 


immebitiéres 
Veau y Vouverez PE 


LA MAISON 


due vous mcherchez 


électoral, les conservateure avalent 
promis de donner la possibilité aux 
locataires d'habitations à loyer mo- 
déré appartenant à l'Etat de devenir 
propriétaires de leur appartement 
Après avoir menacé, grâce à diverses 
manœuvres, d'empêcher le votes de 
ce projet event l'ajoumement des 
chambres, les députés tarvalilistes 
ont imposé une humiliente retraite an 
ministre concerné, qui a dû accepter 
d'exciure de son projet les logements 
construits pour les personnes âgées. 


Pas de dératienalisation. 
des chantiers navals 


Enfin, Je 7 août, les « wets » 
{modérés} du cabinet remportalent 
une autre victoire sur l'alle dure en 
obligeant le gouvernement à renoncer 
momantenément à l'une de ses pro- 
messes électorales, à savoir la déna- 
tlonalisaïlon des chantiers navals 
spécialisés dans le construction de 
bâtiments de guerre. Le ministre de 
l'industrie, Sir Keïth Joseph, précisait 
que la privatisation n'interviendralt 
pas avant que la sociéët$ nationale 
des chantiers navals ne soit en 
meésure de résorber son déficit et de 
supporter la perte de son eecteur de 
construction militaire, le seul qui soit 
véritablement rentable. Comme pour 
ajouter à ta déception des députés 
conservateurs, Sir Keith déclarait, en 
outre, qu'il lui était Impossible de 
modifier le système d'indemnisations 
au profit des trois sociétés dépossé- 
dées ds ieurs chantiers de conetruc- 
ton militaire par le gouvernement 


* Callaghan. 


Cette série ds revers, polr surpre- 
nante qu'elle aoït, ne doit pas faire 
oubller que Mme Thatcher a réalisé 
la plus grande partie de son pro- 
gramme au cours des quinze premiers 
mols de son mandat : réduction des 
impôts directs, suppression des 
contrôles des chenges et des prix, 
Kmitation du pouvoir syndical, com- 
pression des dépenses publiques, 
réduction de Ka contribution de la 


‘ Grande-Bretagne au. budget de la 
® CEE, dénationelisation partielle des 


postes, suppression - du monopols 


d'Etat sur [a production d'électricité 
" ét privatisation de trois: 5 


contrôlées per !lx' compagnie des 
chemins de fer. . * 

Maïs & est une promesse, -capitale, 
que Mme Thatcher n'est pas encore 


. parvenue à tenir, blen qu'elle solt le 


pivot de toute se politique : la réduc- 
tion de linfiation. Depuls son arrivée 
à la tête de l'Etat ôn mai 1979, le 
niveau générai des prix na pratique- 


ment doublé et la forte augmentation : 


de la masses monétalrs enregistrée 
en Juillet (5 “) n'incline guère à 
l'optimieme. Le niveau très élevé du 
chômage (un -milton neuf cent mille 
personnes eans emploi) reste l'un 
des ‘points noirs de l'économie bri- 
tannique, mals ni Mme Thatcher ni 
les « monéteristes » du gouvernement 
n'ont jamais fait du plein-emploi leur 
objectf majeur. 
(intérim.) 





Union soviétique 


: DEUX DIPLOMATES 
AMÉRICAINS SONT CRITIQUÉS 
PAR LA PRESSE SOVIÉTIQUE 


fDs notre correspondant.) 





EUROPE 


Italie 





L'ATTENTAT DE BOLOGNE 
L'enquête sur l'extrême droite 


s'étend à 


l'étranger 


De notre correspondant 


«massacre de Bologne 
aier bilan s'élève à quatre- 
morts, après le décès, le 10 s 
d'une femme de queramie ans 
grlévement blessée. Les magis- 
trats de Ia capitale émtlienne 
restent toujours aussi discrets sur 
ee cor Pc 
qu'aurait pu jouer 
Affa le jeune D tanins 
Les juges Dolognais ont 6 

juges ognais envoyé 

le commission roga- 





M. DEMIREL VA DÉPOSER 
AU PARLEMENT UN PROJET 
D'ÉLECTIONS ANTICIPÉES 


Ankara fA.F.P.). — Le 
nement de M Demirel d ra 
le 18 août, devant le Par t 
ture, un projet d'élections anti- 

a déclaré, le 9 août, Le 
ministre. Ces élections 
pourraient avoir lieu entre octo- 
bre et décembre. de: 


Un journaliste Jui ayant 
mandé s'il croyait pouvoir obtenir 
le soutien des autres partis, 
M Demirel a répondu : à Je n’en 

seulement 


sais rien. » « Je lance 
tout le monde », at-il 
: cherchons la 


Les magistrats semblent désor- 
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ASIE 





Chine 





Mao Îse-toung à commis des < erreurs graves > 
à la fin de sa WG, affirme M. Hua Guoteng 


Pékin (AFP, Reuter). FAT 
M Hux Guoïfeng, président du 
E.C, chinois, a déclaré, dans une 

terview 


Vjesnik diménche 10 août 
par Chine nouvelle, que Mao 
‘Tse-toung était responsable de 
certalnes « erreurs QTGDES x» 
commises pendant !les dernières 
années de sa vie M. Hua, cepen- 


m de J'ancien 
rôle direct l'attentat. de a Le camarade Mao Tse-toung 


actuelle : 
qu'i porte une b 


Un idéologue des FANE 


Des fonctionnaires italiens sont 


est cerlainement le personnage le 
plus remarquable de l'hislotre de 
a Chine et ses apports à la théo- 
rie et à la pratique révoluiionnui- 
ee CUP ceux de tous les 
tres dirigeants chinois, a dit 
M Hna Guofeng. Mais &H était 
un homme et non un Dieu et ü 
n'était pes pnmunisé conire Les 
eTrEUTS, » 
Le chef du P.C. à distingué 
périodes dans 1] 


trois a carrière 
de Mao : fl a rendu hommuge 
aux victoires rem depuis 


1958 … " PEU La révolution 
culturelle (1966), M. Hua a estimé 


té « irop ambitieur dans le 


rante-trois an, jondatéur Qu que les dirigeants chinois avalent 
naAziona! 


du 12 décembre 1968 et considéré 
l'ancien 


ans Petientat de ne domaine de l'économie el dans 


cerlains cas nOuUSs auons gTüuve- 


dont la tentative de putsch échoua | Ces erreur cependant, la ligne du 


Grazihani, 
fondateur de 
Sandro Saccucci, qui a fol à 
l'étranger aprés @voir fué un 
commoniste dans un mee- 
ting électoral à Latina, et Au- 
Cauchi, 


Un rs Paul Durand, 


& idéologue » des PANE, serait 
aussi recherché. Parallèlement, 
continuent des 


employé, et cinq échantillons dif- 
FR On out été envoyé en lebora- 
one tinuent d'exami- 
P continuent d' 
per le fiches établies par Les 
médecins sur les blessures des 
victimes de l'attentat. / 

(Intérim) 


@ Afenial dans une caserne 
de carabiniers. — Trois honmes 
masqués ont réussi à s'introduire 
dans la caserne de er 
près Milan, Je 
le matinée, et ÿ ont 


4 


Êbe 
F$ 
Ë 
je 
F 
: 





À TRAVERS LE MONDE 


Angola 


de mort à La suite de l'execu- 
tion de selze de partisans 
à Luanda seraient épargnés 
(le Monde du 9 août). Dans 
un 


indique que cette décision ré- 
poud eux appels de mouve- 
men ents humanitaires e2 faveur 
des captifs. — (Reuter.) 


Canode 
@ UNE DELEGATION FRAN- 
CAISE, conduite par M. Beul- 
le, ministre de l'éducation, se 
Le ke jeudi 
14 août nour asalster aux céré- 
monies m De le 37° an- 
niversaire de fondation rs 
samedi 10 aPGt ë Concuet 
(Nouveau - Brunswick). — 
(A-F.F.) 


Corée du Sud 


@ LE PROCESS CONTRE M EM 
DAE-JUNG, le chef de PF 
sition, et vingt-troks autres 








Islande 


@ UN MARIN UKRRAINIEN de 
Lee done 
avait a é le 

Khaba- 


7 août en espérant obtenir 
l'asile politique aux Etats-Unis, 
l'a finalement demandé aux 
autorités islandalses. — fA.P.) 


Yougoslavie 


I@ M. DUSAN DRAGOSAVATCE. 
secrétaire 


giale de | RE dE Cm 
gue commu- 

de Yougoslavie, s’est 
Ds samedi août, à 


leine 

bureau politique du P.CF. et 
< alni, dirigeant 

du parti communiste italien. 

— (Reuter.) 


RÉALISE CHAQUE SEMAINE 
UNE SÉLECTION 
HEBDOMADAIRE 


PHILATÉLISTES 





correcie », a-t-il remarqué. 
te-quatre ans. | ” bendan 


t la décennie de la révo- 
lution culturelle, enfin, le partl 
a fait «de graves erreurs, el en 
dant que pere le cermarade 
Mao porte In responsabililé de 
ces erreurs ». M. Hua 2 précisé 
que, du fait de sa maladie, Mano 
avait vu son rôle dirigeant s'affat- 
blir & la fin de ea vie. La « bande 
des quatre » en avait alors profité 
pour « iromper » Mao. Mais ce- 
lui-ci « n'ignoraif pas oui à jait 








soleil"? 
vos yeux 
méritent 


LEROY 





. OPTICIEN 
6, place de Tone Temes ,) 127 10 St Antoine 
St Michel 30, bd Barbès 


leur complot », a ajouté M. Hua, 
qui a indiqué que le parti ferait 
au cours de son XIE 

prévu d'ici à 2 fin de l'année, 
l'analyse ee de son histoire, 
ÿ compris celle de la s période de 
la révolution culturelle. 


lieux publics à fait l'objet d'une 
décision du comité centrel Une 
cüirective publiée lundi à Pékin 
souligne que le nombre élevé de 
ts de Mao accrochés sur 
batiments pus La y traduit « … 

manque gnité politique » 
que leur nombre devra donc étre 
« progressivement réduit de /acon 

appropriée 





© »%. Lambsdorjj, minisire 
ouest-allemand de l'écoomie, est 
arrivé samedi 9 août à Pékin. où 
il préside les travaux de 1 pre- 
miére réunion de la commission 
mixte entre la cure AC la RFA 


Il est accompagné d déléga- 
tion de banquiers et d'induserisie 
Les uest-alle- 


sinon - 
mands ont Po de en 1979 pres- 
que 2 milliards de dollars, & 


R.FA. étant le quatrième pere 
naie de la Chine ee les Etats- 

Unis, Hongkonk et le 
(A.F.P.) 


Japon. — 





Indonésie 


@e Le gouverrement de Dja- 
&aria à pris des mesures contre 
les agences de presse étrangères, 
qui n'ont plus le le droit de dtffu- 
ser en Indonèsie des informations 

DOS ne ce pays, à partir 
du Re Ces agences 
ane éjà ui la biité 
de diffuser leurs dépèches di- 
d'agences locales Ces mesures 
réectement en Indonésie, mais 


après 
l'expulsion du dant de le 
no PE 


fEn prenant cette décision, le 
gouvernement Indonésien entend 
empécher toute nouvelle non contrû- 
lée par ses soins d'entrer dans le 
pays, à un moment où se succèdent 
les révélations snt les seandales 
dans lesquels sont impliqués des 
personnalités officielles, y Compris 
le président Subarto et son épouse, 
La presse étrangère était dffà son- 
mise À une censure, les articles 
critiques étant déconpés ox caviar- 
dés.] 


eBayreuth ou les folies-Wagner 
eVincennes: comment meurt une université 


éEugène Sue 


vu par Karl Marx et François Mittérand 
@Quand Fhabit fait homme politique 
e Histoire: la fin des Romanov 

© Reportage au pays du Paris-«Gay» 

6 Enquête chez les fabricants 


de romans roses 


e L'actualité politique d'aujourd'hui vue 
à travers les dessins humoristiques d'hier 
eLes nouvelles tendances du jazz français 
eL’impact philosophique 


de Roman Jakobson 


+ 


@Les obsédés de Marylin Monroe 


eEcrivaiss en liberté: Pividal, 
Jules Roy, René Fallet, Jean Datourd 
@Quand le fascisme frappe à coups redoublés 


BR ET AUSSI 


Des échos sans concession, 
le guide des festivals d'août, des jeux, 
une bande dessinée, 
le roman de l'été, un concours. 


PR ET SURTOUT SSSSSSSE 
Un grand dossier sur l’été 1940 
ET | 


les négociations d'armistice 
enregistrées en secret par les Allemands 
Un débat douloureux: 


uen le P.C. at-il choisi 
voie de la résistance? 


f, 





en — mme mms = 


— mm —  — 
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Le Monde. 


société 


Le groupe de travail de l'ONU sur l'esclavage ouvre une session à Genève 





Le scandale du commerce d'enfants en Thaïlande 


Genève. — Le groups de travail 
de l'ONU se penchera, entre autres, 
eur [e problème de la vente des 
enfants en Thaïlande. Selon Îles 
documents soumis au groupe par la 
Société anti-esclavagiste et le Groupe 
pour les droits des minorités (M.R.G.), 
deux organismes dont le slèga est 
à Londres, il 8e fat dans ce pays, 
hors des cireults touristiques, un 
drafic considérable et ciandestin 
d'enfants. Ce fléau sévit aiileurs, 
mais I! prend, en Thaïlande, des 
proportions alarmanlies. 

Durant la pérlode annuelle de 
sécheresse, d'octobre à mars. une 
partia Importante de la population 
rurale du Nord-Est se déplace à 
Bangkok el! dans les provinces de 
Rayong et de Chantaburl pour tenter 
de trouver du travall Elle revient 
dans ses villages pour participer, 
en mel, à la seule récolte de riz de 
l'année. La difficulté d'occuper un 
emplol pendant les mols de migra- 
tion a pour conséquence une offre 
accrue de main-d'œuvre enfantine. 
Les enfants sont rassemblés aux 
environs de ia gare de Bangkok, 
puis vendus à des particuliers et 





« C'EST UNE ERREUR DE CONSI- 
DÉRER CERTAINES DROGUES 
COMME DOUCES » 

déclare Jean-Paul IL 


Castelgandolfo fA.F.P.). — 
Jean-)Paul IT s'est opposé 
libéralisation 


t, 

une centaine d'anciens Ë 
assistés par un « centre de soli- 
darité » fondé par l'abbé Mario 
Ficchi à Rome. « C'est une erreur 
de considérer comme douces cer- 
taines drogues », a-t-i] affirmé 
énspelle pnvés à Castelgandouo. 

p olfo. 

Le pape a exprimé sa préoccu- 

tion à l'égard d'un projet de loi 
talien visant à libéraliser l'uti- 
lisation de ces drogues et à 
permettre l'administration de 
l'héroïne dans les hôpitaux 
« Comme le confirme Fexpérience 
douloureuse de certains pays, une 
législation permissive en Ce do- 
maine ne Sert ni à prévenir ni 
à guërir x, a-t-il affirmé. 

Le chef de l'Eglise a-mis en 
cause les responsabilités. de la 
société: « Nous ne DouiOns pas 
Jaire un procès à la société. Mais 
nous devons constaier que le chô- 
mage, la pénurie de logement, 
l'injustice sociale, l'arrivisme poli- 
tique, la situation internationale 
instable, la légalisation de l'avor- 
tement ri du divorce causent iné- 
vilablement un sentiment de 
méfiance et d'oppression qui peut 
amener parjois même à la Ler- 
rible expérience de la drogue. x 





Pour des raisons budgétaires 





LE BUREAU AMÉRICAIN 
DES NARCOTIQUES 
QUITTE PARIS 


La Drug Enforcement Adminis- 
tration, l'organisme américain 
chargé de le lutte contre la dro- 
gue. dépendant du département 
de le justice. a décidé de rappeler 
à Washington le personnel aümi- 
nistratif du bureau des narcoti- 
ques de Paris. Dix-huit personnes 
sur un effectif de vingt-deux doi- 
vent rentrer aux Etats-Unis avant 
le 5 septembre prochain. Le bu- 
reau régional. que dirige M. Ron 
Warner. avait été créé en 1970 
au moment où la «french con- 
nection » -approvisionnait les 
Etats-Unis. Sa compétence s'eten- 
dait à l'Europe, l'Afrique du Nord 
et le Proche-Orient. Depuis, de 
nombreuses opérations conjuguées 
avec la poce française ont per- 
mis l'arrestation d'importants tra- 
fiquants, notamment celle d'André 
Labay, le 9 octobre 1971, qui 
transportall dans le coffre de sa 
voiture 106 kilos d'héroïne. 

Les policiers françals de l'Of- 
fice central de répression du tra- 
fic illicite de stupéfiants deplorent 
le sxdémantëlement» du bureau 
régional qui eétalt Un « remaer- 
auéble outit d'investigation », mais 
les Amérteains invoquent, pour 
expliquer leur décision. dés éco- 
nomliles budgétaires. Ne resteronk 
à Paris que trols hommes et deux 
a Marsilk, Ils seront dirigés par 
M. Nicolas Panella qui £e trou- 
vait en France au moment de la 
«french connection». 





Le groupe de travail des Nations unies sur l'esclavage se 
réunit ce lundi 11 août à Genève pour une session de cinq jours. 
Il est saisi de plusieurs rapports, dont deux documents sur le 
trafic d'enfants en Thaïlande qu'analyse ci-dessous notre corres- 
pondante. Un autre rapport rédigé par la société anti-esclavagiste 


pour la protection des droits de l’homme dénonce le travail illégal ‘ 


imposé à des enfants en Italie. Ceux-ci seraient payés plus de dix 
fois moins que les adultes pour des journées de travail allant 
jusqu'à neuf heures. Près de cinq cent mille enfants âgés de neuf 
ans et plus travaillerajent dans ces conditions, surtout dans les 


industries du cuir et des textiles. 





De notre correspondante 


à des propriétalres de restaurants, 
d'usines ou de maisons closes. 

Dans uns rue de Ce quartier, on 
compte plus d'une dizaine de maga- 
sins spécialisés dans le commerce 
d'enfants et d'adolescents, alors que 
seule l'embauche d'enfants au-des- 
sus de selze ans est autorisée. Bian 
que ces officines soient illégales, 
leurs occupants parviennant à tour- 
ner la lof grâce aux pots-de-vin qu'ils 
peuvent offrir. Les locaux où sont 
parqués [es enfants sont munis de 
fenêtres grillagéas, de volets toujours 
baissés et d'uns Cuisine dans 
l'arrière-boutique. . 

Les fillettes et garçonnels priso 
niers vivent dans Île noir et sont 
sous-alimentés. IIS présentent un 
aspect pitoyable {ce qui est d'ail- 
leurs contraire aux Intérêts des 
tenanclers, car les prix sont notam- 
ment fixés en fonction de la beauté 
et de la condition physique des 
future esclaves). 

Le nombre d'enfants mineurs de 
selzé ans qui débarquent quotidien- 
nement à Bangkok pour subir ce 
sort se situerait entre cent et deux 
cents. Les « fournisseurs - surveillent 
l'arrivée des trains omnibus en pro- 
venancs du Nord-Est et abordent les 
enfants, qu'ils soient sevls ou accom- 
pagnés de leurs parents Ils les 
persuadent de les Suivre en leur 
promettant de la nourriture et un 
endroit pour dormir. ils appelient 
cela « afler à la pêche ». 


Achat à domicile 

L'un d'eux a reconnu que ie maga- 
sin pour lequel || recrutait vendait 
chaque année vingt mille’ Jeunes 
«travailleurs», dont cinq mille 
avalent moins de seizs ans. I a 
préclsë à un enquéteur du M.R.G. : 
« Les enfants sont très prisës par les 
employeurs, car is forment une 
main-d'œuvre à bon marché et sont 
trop crainiifs ou innocents pour 
risquer de s'enfuir et chercher all- 
leurs un emploi plus satisfalsanti. » 
Cet Intermédiaire a pour clients, 
outre le magesin en question, des 
propriétaires d'usines qui lul passent 
directement des « commandes ». 
Dans ce cas, les enfants sont direc- 
tement amanës en minibus à leurs 
maïtres. Si, en ce qui concerne les 
plus Jeunes. la tâche est aisée, un 
recruteur doit savoir se montrer 
convaincant pour attirer des adoles- 
cents ou de jeunes adultes suHi- 
samment avertis de l'existence des 
bureaux da placement et des possi- 
bilités de choisir un emploi conve- 
nable. 

Les documents mentionnent égale- 
ment la pratique de l'achat à domicile 
d'enfants de tamilles démunies. Les 
intermédiaires ne donnent le plus 
souvent pas le moindre sou aux 
parents, mais ils leur promettent de 
leur faire parvenir de l'argent dès 
aue leur progéniture sera pis 
cée. Des enfants alns! achetés sont 
vendus à Bangkok par contrat pour 
une somms allant de sept à cin- 
quante dollars par an. loujours selon 
des critères de force et de beauté. 
L'acheteur paie la tolalité du mon- 
tant convenu à l'intermédialre qui. 
en principe. doit l'envoyer 
aux parents ‘il y ajoute une com 
mission pouvant s'élever à 650 #/. 





@ Environ deuz cents utilisa- 
teurs de la «citizen band» (C.B.) 
es émetteurs-7r 


véhicules — ont manifesté à Paris, 


d'interdiction qui pèse sur la 
vente de ce matériel radio. Des 
automobillstes et des camionneurs 
ont ainsi formé un cortège de 
la porte de La Villette à la porte 
Maillot. empruntant les boule- 
vards extérieurs. Les pouvoirs 
publies reprochent aux « cibistes » 
de gêner la réception des émis- 
sions de télévision et d'enfreindre 
le code des E.T.T. 
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Quelquefols, les enfants sont vendus 
à forfait, mais His dolvent être rému- 
nérés mensusgllement If n'est pas 
rare qu'ils soient revendus par ia 
sue à d'autres acquéreurs, princi- 
palement pour travailler dans des 
usines où des enfants de six ou neuf 
ang sont souvent astreints à un 
horaire de travall de dix à vingl-et- 
une ou vingt-deux heures. 

Des milliers d'intermédiaires — 
dont des iemmes — 6e livrent à ce 
trafic, en efforçant ds délimiter cha- 
cun leur terrain de chasse. N'Iimporie 
qui peut acheter un enfant sans 
que personne s'Inquièle de ce qui 
peut 5e passer ensuite Ceia n'em- 
pêche pas la pollce de procéder, de 
temps à autre, à des rafles, da fermer 
des magasins et d'arrêter quelques 
fournisseurs « en gros » d'enfants. 
Dans ce cas, ces derniers se re- 
trouvent dans la rug, mais les maga- 
sins ne tardent pas à rouvrir et les 
individus arrêtés sont  relächés 
moyennant finance. 


Ces rafles sont plutôt symboliques 
et ont lieu la plupart du temps les 
Jours fériés (nouvel an chinois, anni- 
versaira de la reine, elc). Quant 
aux possibilités de corruption des 


RELIGION 





pollclers, elles seraient, selon le 
MR.G, sans llmites. Le gouverne- 
ment merque une grande passivilé 
face à catte situation dramatique qui, 
d'ailleurs, n'existe pas seulement 
dans la capltale, mals dans l'er- 
semble du pays. . 

Le scandale est d'autant plus grand 
que nombre de Ces enfants sant 
forcés de se prostituer et, parfois, 
disparaissent. De nombreuses fillettes 
de moins de seize ans sont livrées 
à des maisons closes, où elles rap- 
portent davantage aux propriélaires 
des lieux que les jeunes filles de dix- 
sept ou dix-huit ans. On y retrouve 
bon nombre de filles cédées, à l'ori- 
gine, à un hôtel oy à un restaurant. 
Les clients éventuels les cholsissant 
devant des vitrines qu d8s cages de 
verre qu'elles ne quittent que ie 
temps de les suivre avant de repren- 
dre leur place. 


Sslon ia société gnti-osclayagiste, 
Fopinion prévaut en Thaïlande que 
l'exploitation des enfants est un mal 
nécessafre ef que sûn éventuelle dis- 
parition causerait de graves pro- 
blèmes éccnomiques. Compte tenu 
d'un tel état d'esprit, la Société 
recommande au groûpa da travalii 
d'inciter le programme des Natlons 
unies pour le développement, l'Orga- 
nisation internationale du travail et 
l'UNESCO à prendre des mesures 
pour empôcher le recrutement et 
l'exploitation de la main-d'œuvre 
enfantine et à promouvoir une poli 
tique d'éducation qui aurait pour 
eflat de réduire le fléau. Pour 6a 
part, le M.R.G. préconise une action 
propre à extirper les racines du mal 
en lultant contre la sécheresse du 
nord-est, moyennant la mise en place 
d'un réseau d'irrigation au moins 
dans les parties les plus pauvres de 
la région. où 

ISABELLE VICHNIAC. 
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Les policiers grenoblois sont aujourd'hni 
_<au-dessus de tout soupcon > 


affirme le juge chargé du dossier des proxénèles 


De notre correspondant 


Grenoble. — Réfugiés dans 
leur pays, l'Italie, les deux frères 
Piccaretta, Joseph et AK, 
— condamnés par défaut le 
8 juillet 1980 par le tribunal 
correctionnel de Grenoble à 
dix ans de prison chacun — 
viennent de mettre en causæ 
les policiers et les gendarmes 
grenoblois dans une Interview 
accordée à ‘Turin au journal 
Libération. Ils indiquent en 
particulier qu'ils furent dant 
plusieurs années « prof » par 
des policiers qui. moyennant 


Ces révélations n'ont pas, 
sem bie-t-L, étonné outre-mesure 
ob ben dé Détel de iles 

e 

Depuis plusieurs mois, en effet, 
on laissait entendre au palais 
de justice que la police avait, 

t quelques 
négligé le phénomène nouveau 
que constitua, à partir de 1975, 
le développement rapide de la 
prostitution et du proxénétlsme 
sur les quais re et le 
long de certaines routes 
conduisant à La capitale du 
Dauphiné. 

Le policiers grenoblois ont- 
ils alors délibérément fermé les 
ares sur _ vise 
échange renseignemen 
Quelques proxénètes grenoblois 
ont-ils servi t un certain 
temps d'indicateurs ? Probable- 
ment. D'autres ont, probable- 
ment aussi, prêté malin forte à 
des organisations politiques au 
moment des campagnes électo- 
rales récentes. 

Même la préfecture de l'Isère 
semble ad ps par d'indul- 
gence, à l'égaré de plusieurs pro- 
xénètes de nationalite itallenne, 
actuellement détenus, Certains, 


MALGRÉ LES MESURES DU RÉGIME EN LEUR FAVEUR 





Les chrétiens d'Irak continuent d'émigrer h 


Bagdaë. — L'un des monuments les plus hauts de 
la capitale lrakienne est une église arménienne : une 
cinquantaine de sanctualres chrétiens, dont près de 
Quarante catholiques, volsinent à Bagdad avec les 
dômes verts ou bleus des mosquées à Ia persane. 
À Mossoul, les clochers sont inséparables du paysage 
de ia grande ville du Nord L'un des membres les 
plus en vue du gouvernement et du Consell de Ia révo- 
lution est un chrétien, M. Tarik Aziz 


Pourtant, malgré les obstacles 
administratifs, l'émigration des chré- 
flans de Mésopolemie, commencée 
l y a un demi-siècle au village de 
Telkef, près de Mossoul, continue, 
essentiellement vers les Etats-Unis 
et l'Australie. Après Ia filière liba- 
naïise, puls grecque — 25000 Ira- 
kieng en majorité chrétiens auraient 
transité par Athènes en 1979 pour 
oblenir un visa américain, — c'est 
Par les pays da l'Est ou l'Egypte 
que passent, aujourd'hui, les émi 
grants venus d'entre le Tigre et l'Eu- 
phrata, qui sont aussi bien des pau- 
vres gens du quartier Bataoulyine à 
Bagdad que des habltants de villas 
modemes des bords du fleuve ou 
des villageols du Nord. 


Une chrétienté divisée 


Comma l'Egypte avec Îles copies, 
le Liban avec les maronites ou la 
Syrie avec Iles grecs-orthodoxes, 
l'irak a eon Eglise « natfonefo ». 
Celle-ci, appelée «assyrienne » par 
référence à de lointains ancêtres 
païens, n'échappe pas aux divisions 
et subdivisions, plais de [a chré- 
tisnté orientale, 

Les Assyriens 56 répartissent donc 
entre l'Eglise catholique «chai- 
déenne - (autre réminiscence de l'An- 
tlquité}, regroupant environ 70 /« des 
Chrétiens d'irak, et l'Eglise nesto- 
rlenne assyrienne. Leur langue 1ltur- 
g'aque, mals aussi maternelle {2} — 
alors que tous les autres chrétiens 
vivant en terre arabe (sauf les Armé- 
niens, non autochtones Il est vran 
sont depuis longtémps linguistique- 
ment arabisés, — est le eyriaque 
ultime avatar de l'araméen parlé par 
le Ghrist (9. Mais l'arabe est ëvi- 
demment la langue véhiculairs des 
Chrétiens d'Irak, 


Du concile œcuménique d'Ephèss 
an 431, qui condamna Nestorius, pa 
triarche de Constantinople, parée qu'Ii 
discernait deux personnes distinctes 
en Jésus-Christ, Jusqu'en 1552, 
date à laquelle une bonne partie des 
assyriens, appelés depuis chaldéens, 
s‘'unirent à Rome, los chrétiens ira- 
klens formérent una eeuls commu- 
nauté. Aujourd'hui Iles catholiques 
relèvent du patriarche de Babyione 
résidant à Bagdad tandis que les 
nestoriens ont leur principal centre 
spirituel] à Chicago, aux Etats-Unis. 

* Outre ces chrétiens autochtones, 
vivent en Irak des adeptes, de netic- 
nalité iraklenne, des Eglises armé- 
niennes catholique ou grégorienna 


# 


La plus mai connue des communautés chrétiennes 
du monde arabe, après avoir vécu mailnies tragé- | ‘dan. 
dies (1), a eu plus de chance Que:-ies juifs Irakiens, 
qui ont dû pratiquement tous quitter le pays. Bous le 
régime baasisie actuel, qui se veut laïque, elle est de 
plus en plus associée à la vie de La Cité. « Depuis la 
révoiution de 1858, nous n'avons jamais aussi bien 
respiré », nous dit un prètre, repris alileurs en écho 


Par une mère de famille ou un cadre hôtelier chrétien. 


De notre envoyé spécial 


(orthodoxe), laline (4) et syrienns 
catholique ou orthodoxe. L'Eglise 
* syrienne », elle aussi de iangue lt 
turgique 3raméenne {ou syriaque), est 
_Intellectuellement trés active, surtout 
dans sa fraction catholique, qui de- 
Puis selze ans publie à Mossoul 
AI-Fikr Al-Masihl (la Pensée chré- 
tienne}, l'une des mellleures publi- 
Calions chrétiennes en langue arabe 
{3 500"exempiaires par mois). 

Le nombres des fidèles du Christ 
est en Irak, comme partout au Pro- 
che-Orient, un secret d'Etat. Toute- 


fols, Jusqu'à une date récente, leur” 


nombre global étalt généralement es- 
timé à six cent mille Mals, selon des 
experts étrangers, le premier recen- 
sement général sérieux, réallsé dans 
le pays il y a deux ans, a fait apps- 
raître un million de chrétiens face à 
douze milllons de musulmans, eux- 
mêmes répartie entre Arabes chlites, 
Arabes sunnites et Kurdes sunnites, 
sans parier d'autres petites minorités 
comme les soixante mille à cent mille 
paysans yézidis prônant une sorts de 
réhabilitation d'ibbis (Satan) — el 
que l'on appelle pour cela, non sans 
quelque exagération, les « Adagrateurs 
du diable» — ou les vingt mille à 
trente mille sabéens, syncrétistes des 
marais mésopotamiens 


Un poème 


Même sl subsistent des Inégalités 
qui font, par exemple, qu'un chrétien 
n'a pas le droit d'épouser une my 
suimane, le Baas au pouvoir en Irak 
depuis 168 praliqus une politique 
visant à aboilr [les distinctions 
comessionnelles. Il à, aussi, .multi- 
plié les gestes pour décrisper une 
communauté traditionnetlement mé- 
flante et rscroquevillée sur elle-même. 


l'ambassadeur du Saint-Siège a été’ 


doyen du corps diplomatique. Les 
élèves chrétiens ont 6t6 dispensés 
d'étudier un manusl Islamique comts- 
nant des phrases pau emênes pour 
leur religion. Le président Saddam 
Husseln à reçu en grande pompa 
certains dé ees compatriotes chré- 
tlans devenus américalns, et Il leur 
a falt romeîttre des onde pour 


construire des égilaas aux Etats- 
Unis. !F a envoyé de nombreux dons 
au clergé lraklen et visiié inopiné- 
ment, en 1979. une église bagdadoise 
où se disait lg masse. 

! .+Nous apprécions tout cale, mais 
nous voulons quand même émigrer 





« pour pouvoir élever nos enjanis 


comme rnOus Îe voulons », nous 
confie un chef de famille, faisant aliu- 
sion à {a nationalisation, ll y a cinq 
ans, de toutes les écoles confes- 
sionnelles en Irak (la mesure visait 
surtout les chiites [raniens, mals elle 
n'a pas épargné Is chrétlens}) et à 
la + baas/sation + des esprits pour- 


suivie du Jardin d'enfants à l'Uni |’ 


versité. Beaucoup de chrétiens afflr- 
ment néanmoins avoir adhéré au 
Baas — part] nabonaliste panarabe 
et supraconfessionnel fondé en 1939 
par le chrétien syrien Michel Afak, 
«par Conviclion » ou « pour fortifier 
un régime ayant dépassé l'application 
à la lettre de ja In] islamique ». 


L'Egilse chaldéenne, sous la tran- 
quille houlette depuis 1958 du pa- 


triarche Paul NH Cheïkho, &g4 auljour- |: 


d'hui d'environ eolxante-quinze ans, 
n'a nl le ressort politique des Eglk 
ses libanaises, ni le renouveau spt 
rituel des coptes d'Egypte qui lui per- 
mettraient peut-être de frelner l'émi- 
gration d'une des pius anciennes 
communeutés chrétiennes d'Orient. 
En revanche, par les amitiés qu'elle 
a su se ménager en milieu musut 
man, l'Eglise chaidéenne pourrait 
servir de modèle à blen d'autres 
communautés oriantalegs Quel spec- 
tacle étonnant dans ce Proche-Orlent 
où le rougeolement de la révolution 
irantenne a, un peu partout, attisé la 
reconiessionnalisation des rapports 
sociaux, de voir le cheïckh Jalel 
Hanañi, prédicateur en ranom à Bag- 
dad, réclier au patriarchs de Baby. 
lone, pour son demi-siècle de sacer- 
docs, un poème sur # {es vertus COm- 
munes aux chrétiens et aux maho- 
métans » 1 


J.-P. PEÉRONCEL.HUGOZ. 


1) Signalons seulement les mas- 
de d'Assvyriens par jies Kurdes on 
1943 et 1845 et Ceux commis en 195 
par certalus éléments de l'armée 
royale irakienne, suivis ds la dépor- 
tation à Nicosis du Da e nes- 

(2) ze soureth, men {ou ay 

8), contemptrain en Irek 
ES aussi dii'érent de l'ara. 
méen (où myHAqUE) liturgique ‘que 


B L 
rs L'Eglise latine, lesue das erol. 
pades, & Toujours été rattachég A 
Roms. Outre des arabophones (Dar. 
fois originaires des Indes, en ce qui 
concerne l'Irak}, elle sert on Orient 
les CR es romains de Pasmage. 
Les latins disposent an Lrak d'un 
archevéque (actuellement d'origine 
françalss) ont le sue aie à 
chs chaidéen. | | 





vorablement connus des ser. 
un de police et plusieurs fois 
condamnés, ne furent jamais 
expulsés. Ainsi, Joseph Piccaretta 
dut quitter la France en 1970 
mais il revint trois ans plus tard 
à Grenoble, et y resta au vu et 
au su de tous jusqu'en 1978 
« Tout le monde jermait alors les 
yeux sur la mesure qui Tn'AVui 
frappé», dit-il aujourd'hui. 

Le remplacement. en 1977, du 
directeur départemental des po- 
lices urbaines à entrainé, presque 
aussitét, une profonde réorpa- 
nisation des services de l'hôtel de 
police de Grenoble, et notam- 
LE 

u étisme. - 
er de ce service fut totalement 


lutte contre-le proxénétisme SOUS 
toutes ses formes. <Les gens de 
ce service sont aujourd'hui au- 
desus de tout sou », déclare 
M. Paul Weisbuch, le juge qui a 
mené l'enquête depuis le mois 
d'avril 1979 «Nous n'aurions ja- 
mais pu mener à bien une affaire 
comme celle-là s'il y avait eu Une 
quelconque communicalion entre 
l'un des policiers et le milieu. La 
meilleure preuve c'est 
SUCCÈS. 2 

L'affaire des proxénètes fitala- 
grenoblois qui à déjà <éclabous- 
sé» un ecciésiastigie, un ancien 
conseiller de la cour d'appel de 
Grenoble, un conseiller général de 
l'Isère, aujourd’hui décédé. et plu- 
sieurs membres du barrean, re- 
jaillit ces jours-cl eur ia police, 
NE des « CORNE É 
peu trop voyauies pour re 
être, elles aussi, troublantes, 


 CLAUDE FRANCILLON. 


DEUX MESSAGES DES CATHO- 
LIQUES AUX MUSULMANS 
POUR LA FIN DU RAMADAN. 


‘ A J'occañlo re de la fin du rama- 
marqu 

l « Aïd el Eutr 97 QUI est 

ce me Eure deux | 

ont fusés "Eglise 

catholique à l'intention des mu- 


sulmans. 

A Rome, le secrétariat pour 
les non-chrétiens publle une 
déclaration où on peut Lire notam- 
ment .: «Durant ce mois de 
jeûne, vous vous éles entraïnés 
le soumission à Dieu par la 
priére el lautodiscipline pour 
affirmer voire foi dans le sou- 
verain domuine de. Dieu, ceits 
Joi, commune aux jils spirituels 
d'Abraham, qui est, Dour nous 
comme pour vous, le fondement 
solide de la dignilé humaine, de 
la jraternité et de la liberté. 

» N'est-ce pas elle, ajoute le 
message, qui fut à l'origine du 
patrimoine religieux de l'islam 
et de lhérilage religieur du 
christianisme? (.) N'y a-i-ÿl 
pas là une raison pressante pour 
‘engager musulmans et chrétiens 
boration en tue. de seterée da 

2 

Dionme ft de leiension da à 
it ns ia 
Ubre profession de la 

propre à chacun»? 
Éarité DENIS p tr les relAOUS 
our ions 
. l'islam af : que « l'heure 
est venue Pour les chrétiens et 
les musulmans, alors qu'ils sont 
entrés dans une nouvelle période 
de Thistoire. de reconnaitre et 
de développer les liens spirituels 
qui Les unissent, gjin de promou- 
voir ensemble, pour us. les 
hommes, la justice sociale, les 
valeurs Tnorales, la paix et la 





PUBLICATIONS JUDICIAIRES 


Extrait des minutes 
Tribunal ds Grende Tan Here % 
PBOBIONT. Por jugement en date du 
2,27 1979, aujourd'hui définitif, la 

Chambre du Tribunal de Grande 
Instances ds BOBIGNY. a condamné 
le sieur BONNET Jacques. gérant de 
la Société Electricité, Usine et Bâti- 
ment, 41, av. Carnot, Le Bourget (93), 
à la peine de 1.000 F plus 


slx fois 
1.090 F pour IN 
DU TRAVAIL FRACTION AU GODE 


Re 
Estralt d 

Tribunal de "énnes Tu 4 
IN Pat jugement en dats dt 
25 avril 1973, aujourd'hut définitif. !s 
Chambre du Tribunal de Granda 
rs . BOBIGNY a condamné 
ident- 
ste générg] RES ERANIER, 
Le Impasse Duvivier À Crarges-les- 
d'amende Se, à la palne dé 2000 F 
po BLESSURES INVO- 
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ÉDUCATION 








Langues 


Nous continuons ci-dessous la publication : 
de Ia liste des universités habilitées à délivrer, - 


des diplômes nationaux Elle comprend Les 


vivantes 


Malgré l'absence d'informations officielles, 
nous publions, au risque de lacunes et d'erreurs, 
supprimées 


. Ja ‘liste des Licences et maïtrises 


ou créées. 


babilitations qui viennent d'étre décidées et 


celles qui, n'étant pas soumises À renouvelle- 
ment cette année, se trouvent en sursis (ces 
universités apparaissent en italique). 


DEUXIÈME CYCLE 


ANGLAIS 
@ Licences : 
rentrée 1980 :: Pr Marseille 


deauz-JIT, Brest, Caen, ns 
Fertrend-Il, Dijon, Grenoble-Iit, 
Lille - Limoges, Lyon-II, 
ZLyon-Il], Le Mans, Metz, Mont- 
pellier-III, Mulhouse (angiais 
ape ), Nancy-Il, Nantes, 


Poitiers, 
bourg- Toulouse - II, "Tours, 
Paris-III, Paris-IV, Paris-VII, 
Paris-VIIi, Paris-Z, Paris-XTI, 
Paris-XTIL 


Avignon, 


ALLEMAND 

CR 
rentrée. 1980 ? Aix-Marsæille-T, 
Ammieps, IT, 
Caen, C 


Ferrand 

jon, Grenoble-Il, Lille- 

Limoges, Lyon-II Lyon-IIl, 
Le Mans, nn ar , nor 
Mulhouse, Nancy- antes, 
Nice, Orléans, Poitiers, Reims, 
Rennes-IL, Rouen, Sainf-Etienne, 
Toulouse-li, 


Strasbonrg-Il, 
Tours, Paris-III, Paris-IV,. 
FORT Paris-X, Paris-XIT. 


. Brest... ; 
æ altri prébürées à la 
rentrée 1980 : Aïx- J 


Caen, Li, 

Jon, Grenoble-IIr, Lille-ITL 
Limoges, Lyon-Il, Lyon-IlI, Le 
Mans, Metz, Moninellier 

Mulhouse, Nancy-II Nantes, Nice, 
Orléans, Poitiers, Reims, Rennes- 
IX, Rouen, Saint-Etienne, Stras- 
bourg-Il, Toulouse-Il, - Tours, 
Paris-III, Paris-IV, Paris-VIll, 


Est hrs : Muthouse. 
ESPAGNOL 


a Lies 
noble-ILi, moges, 
Lyon-II, Montpellier-ILt, Na 

Nice, Peu, : 


PORTUGAIS 
préparées à la 


® Licences 
rentrée 1980 : Ajïx-Marseille-I,i 


Bordeaux - IT, - Montpellier - IE, 
itiers, Rennes- Tounlouse- 
Pants LIL, Paris-IV, Pos VU” 

Maitrises -à& 





frée 1980.: Aix - 
- III, . 


Ja |. 





9 août. 
.© Maïtrises préparées à la 


ren- 
trés 1980 : Aïx-Marseïille-I, Cler- - 
Dtjon, Gre- 


mont - Ferrand - IL, 


Poitiers, Rennes - LE, Stras- 
bourg-Il, Paris-11r, Paris-IV. 
Paris-ViIllt, 


goreeus-fL Ceen: Chambéry: 


RUSSE 
® Licences préparées à la ren- 
trée 1980 : Ailx-Marseille-T Bor- 
A D T7 Grenobie-HIT, 
_ on 
ile TL, N 


Poitiers. Dem TT Mine. 
bourg-It, Toulouse-XI, Paris-Ill, 
Peris-IV, Paris-VIII, Paris-X,. 


OX, Caen, 
rand-Il, Dijon, Grenobis-Iil 
Lille - Lyon - I, Nancy - IL 
Poitiers, KRennes-Il, Stras- 
bourg - IL, Poris-Iri, Paris -IV, 
Paris-VIIL Paris-X 


HÉBREU 
@ Licences D à Za ren- 
trée 1950 - _ SiTAas- 
bourg-Ir, Paris-Fif, Paris-VIIi. 
- Est à LL, 
- 6 à la ren- 
trée 1980 : Jill - Strac- 
bourg-Il, Paris-JIt, Paris-VIIl. 
Est supprimée : Lyon-fIL 


ARABE | 

@ Licences rées à la ren- 
tirée 1980 : -Marseille-T, Bor- 
deaux - UT, Lyon-I1I, Lyon -II, 


Strasbourg-Il, Paris-Ji}, 
Peris-VIIL 


M, 
trée 1980 : Aix-Marseilie- 
deaux-IX, Lyon-Ii, Lyon - IL, 


-Sirasbourg - TI, Paris-Iil, 
Paris-VIIL : 


ÉTUDES IRANIENNES 
® fonce sraitrise 


© Licences préparées à la ren- 
Mearçeill 
Paris-IUX (création) 


"© Maîtrise préparée à la ren- 
trés 1980 : PaTis-IIL 


CHINOIS" 
trée 1980: Air Marseille t, Bo 


deaux-IiT, Lyon-IN, Paris-Ilf, 
Paris-VIE Paris-VIlI. 
Sont créées : Alx-Marseille-X, 


FAITS DIVERS 





Nos. premières listes sont 
numéros des 30, 31 juillet, 1%, 2, 5, 6, 7, 8 et 


5 1980 : Paris“ LIL,” 
ÉTUDES: INDIENNES 


parues dans nos 


© Maiïirises à Ia ren- 
trée 1980 - III, Poris-IIT, 
Paris-VIT, Paris-VIIT. 
JAPONAIS 


ec 


É icences et maltrises prépa- 
.rèées à la rentrée 1950 : Paris-III, 


BRETON ET CELTIQUE 


@ Licence supprimé À Ren- 
nes-IL 


NÉERLANDAIS 


. 6 Licence et maitrise 
rées à La rentrée 1980: 


À 
POLONAIS 
Licences et maitrises 
ep en 7 du: 
Nancy-IT, Paris-IV. 


SCANDINAVE 

e Licence vréparée à 1e rentrée 
1980 Fr Paris-IV. ji 
@ Maitrises préparées TER 
trée 1980: Caen, Strasbourg-Il, 


LANGUES ÉTRANGÈRES 
APPLIQUÉES 
la ren- 


© Licences préparées à 
trée 1980: Aîix-Marseille-I (1), 
Amiens (1), Bordeaut-II (2), Eor- 
Clermont-Ferrand -1! (1), Dijon 
(1),Grenoble-TIIT (1), Lille-III 
Lyon-I11 (1), Meiz (1}, Nantes 
(1), Nice (1 et 3), Orléans (1), 


(2}, , bourg 
(2), Toulouse-IT (1), Tours (1), 
Valenciennes (1), Paris-IIf (1, 2 
et 3), Paris-VII (1 et 3), Paris- 
VILL (1 2 et 3), Paris-X (1), 
Paris-XT, 


Z (1). 
£ rimées : Fa- 
158 1, “is 
© Maïtrises à la ren— 


trée 19890 : A - Marseille-Y (1), 
Bordeaux-IIt (1), Chambéry (1), 


Cermont-Ferrand-IT on 
“(1), Grénoble-Ut a) PEment 


Ci), Lyon-II (3), Lyon-II] (1), 
Nantes (1), Nice (1), Oriéans (1), 
Feu (2), Poftiers (1), Rennes-Il 
(1), Rennes-II (2), Strasbourg- 

(2), Toulouse-IT (1), Tours (1), 
Valenciennes (1), Paris-III (1, 2 
é 3), Paris-VII (1 et 2), Paris-X 


). 
Sont supprimées : Limoges, Pa- 
ris-IV, Perpignan. 

1) Mention < sectetur tertiaires 2». 

2) Mention € traduction et docu- 
mentatlion scientifique », 

(3) Mention € traduction et admi- 
nistration 3. 


.fférencier 


Université et innovation technologique 


(Suite de 1a première nuge.) 


. Le décret du 19 mars 1548 avait 
instauré un doctorat spécifique 
d'ingénieur-docteur, ouvert aux ingé- 
nleurs, délivré Par los facultés des 
sciences des universités, et sanc- 
tlonnant un travall de recherche 
concernant les applications de la 
sclence. Modifié plusieurs fiols, le 
diplôme d’ingénieur-docteur devenait, 
en 196% le diplôme de docteur-ingé- 
nieur, H continualt à être délivré 
par les facuités des sciences ‘des 
universités. C'est en 1974 que seront 
publiés, en application de la lol 
d'orientation de 1968, les arrëtès 
relatifs au doctorat de troisième 
cycle et au doctorat d'ingénieur. 

Ces deux doctorats sont habilités 
dans une spécialité scientifique et 
technique. Conçus pour être de ni 
veau comparable, is sont accessi 
bles respectivement aux maîtres ès 
sciences et aux Ingénieurs. Ce sont, 
dans les deux cas, les universités 
et les établissements assimilés qui 
délivrent les doctorats, le doctoral- 
Ingénieur pouvant aussi tre délivré 
par les écoles publiques d'ingénieurs 
et les grande établissements d'ensei- 
gnement supérieur après avis d’une 
commission nationales. 

Aujourd'hul, [le ministère des 
univershés ssmble vouloir faire de 
cette dernière disposition l'unique 
règle et n'accorder des habitations 
qu'aux écoles publiques d'ingé- 
nieurs, 


Métissage du recrutement 


L'Intérêt des dispositions de 1974 
était ot reste évident: pouvoir 
accueillir dans une mëäme formation 
de troisième cycle, relevant des 
disciplines scrantifiques et tech- 
niques, des Ingénieurs at des 
maïltres és scipnces ; métissage du 
recrutement des chercheurs qui a 
eu Les meilleures conséquences 
tant pour la recherche, compte 
tenu des ‘formations  différentas 
reçues par les ingénieurs et Îles 
maîtres és sciences, que pour le 
recnkement des personnels ensek 
gnants, les universités ayant pu 
un -recrutement qui 
c'est largement ouvert aux doc- 
teurs-ngénieurs. 

Une difficulté subsieta#, la durée 
différente des cursus, puisque (les 
ingénieurs sont formés en cinq 
années aprés Is baccalauréat et 
les maîtres ë&s science en quatre 
années ; difficulté qui pourrait étre 
levée en donnant aux élèves des 
écokes d'ingénieurs, qui mettralent 
en œuvre dans leur cinquième 
année un module de formation par 
le recherche bien Individualisé, la 
possibilité d'obtenir une équiva- 


Les conséquences de l'affluence et du beau temps 





lence du diplôme d'éludes eppro- 
fondies de spécialité (DEA) dont 
la préparation s'effectue en pre- 
mlère année de doctorat 

En réservant aux écoles {8 monc- 
pole de la délivrance du doctorat- 
ingénieur, le ministère va d'abord 
priver Îles formations umversitaires 
des étudiants ingénieurs qui tra- 
vailleront désormals dans les écoles 
alors que les maîtres &sa sciences 
soront dans les universités: clol- 
sonnement Stériisant. Cette déci- 
sion aura pour effet d'éloigner de 
nouveau l’Université des entreprises 
et de l'industrie alors qu'il est 
prouvé que, au coniraire, tout ce qui 
rapproche Université, écolgs, grands 
organismes de recherches et entre- 
prises, favorise l'Innovation. L'exem- 
ple du Japon, de lAllemagne 
fédérale, et des Etats-Unis. pays de 
haute technologie dont l'enseigne- 
ment Supérieur n'est pas cloi- 
eonné, en foumit la prouve 1irré- 
futable. 11 soralt normal, en parti- 
cuher, d'hablliter à délivrer le 
diplôme de docteur-ngénieur, les 
quatre-vingt-hult formations univer- 
sitaires dont la qualité est reconnue 
et qui vlennent d'être habiktées à 
délivrer le doctorat de troisième 
cycle dans Îlss sciences de l'ingé- 
nleur. 

Les décisions envisagées tournent 
le dos à trenie ans d'efforts pour 
insérer la technologie dans les 
universilés, et faire des enseigne- 
monts professionnels une des 
composantes normales de la vie 
universitaire : création au seln des 
universités des Ecoles nationaies 
eupérieures d'ingénieurs (ENSI}, 
des Instituts d'administration des 
entreprises (LAE), et des Instituts 
universitaires de tochnologie (I.U.T.) : 
mise en place da l'université de 
technologie de Compiègne: habili- 
tation donnée à des universités de 
dékvrer Le ttre d'ingénieur: crés- 
tion des maltrises de eciences et 
techniques (M.S.T.). 

Quelle image l'Université fran- 
çaise aura-tele vis-àwvis de l'étran- 
ger si elle ne peut revendiquer une 
part de l'enseignement et de la 
recherche technologique, alors que 
l'importance du falt technologique 
sous aspects à la fois culturgis 
et économies est une des réall- 
tés premières de notre époque ? 
La France a hérité de son histoire 
un enseignement supérieur qui com- 
prend à côté des universités, de 
grandes écoles prestigieuses. Cet 
acquis n'implique pas obligatoire- 
ment une Université frustrée et 
ayant perdu Confiance en elle-même, 
à condition de ne pas lui refuser 
la dimension technologique, compo- 
sante évidente de la modernité. 


Quatorze personnes ont trouvé la mort en montagne en deux jours 


Le bilan des accidents de montagne, moins lourd que l'an 


‘dernier à la même époque, a néanmoins fait quatorze morts le 
-week-end des 9 et 10 août. Dans les Alpes, côté italien, deux alpi- 


nistes sout morts après une chute de 50 mètres, tandis que deux 
Allemands ont.été grièvement blessés, et que deux autres alpi- 


mnistes sont portés disparus depuis samedi. Sur le versant suisse, 


quatre alpinistes ont trouuvé la mort et deux personnes ont été 


UN ATTENTAT CONTRE UNE IMPRIMERIE 


blessées, Dans les Pyrénées, deux accidents ont fait quatre blessés 
dimanche : M. Pierre Laffont, trente-quatre ans et sa fille, qua- 
torze ans, M. Benoït Paquet et Mile Claude Barrère, âgés tous 
les deux de trente-trois ans. Dans les Alpes françaises, ce sont 
au moins huit personnes qui ont trouvé La mort en deux jours, 
tandis qu'une autre a été grièvement blessée. 


De notre correspondont 


trouvaient en difficulté depuis le 
7 août dans la face ouest des 
Drus (3738 mètres). 


propres moyens l'itinéraire diffi- 
cile qu'ils avaient escaladé jus- 
qu'à 3 200 mètres d'altitude. Leurs 
corps ont été retrouvés, samedi, 
au fond d'une rimaye 
gendarmes-guides de Chamonix 

Dimanche ‘10, quatre autres 


D'EXTRÊME GAUCHE FAIT DIX-SEPT BLESSÉS 


Une vlolente-explosion, survenue 
lundi 11 août à 2 1 90, dans ne 


Pt M du centre-de Marseflle, 
a fait dix-sept blessés, dont deux 
ont éts È I ne faît plus 
aucun pour - nn 

‘l'explosion soit d' = 
minelle L'imprimerie des -éditions 
L'Encre uolre, fermée au moment 
de. l'attentat, a. été complètement 
_soufflée par la violance Ge le dé- 
flagration. Les blessés habitæiens 


.l'immenbe. du 13, rue d'Oran, à. 


l'exception d'un cyclomotoriste 
qui passait dans la rue et fut 


plaqué par l'effet de souffle conire 
one voiture. 
y 


Pr per gr éditions Te 
noire SARL, coo 
rative ouvrière de production, fon- 
dée notamment d'anciens mi- 
Utants d'an mar- 
selllais de contre-information, a 
On indique de source polt- 
cette est 


par les 


te nm 


personnes se sont tuées en mon- 
tagne. Un randonneur de Cham- 
béry, M. André Chebardy, trente- 
deux ans, a fait une chute du 


leville PR Un a _— 
naré ipoud. buit ans, 


peurs belges, MM Michel Her- 
man, dix-neuf ans, et Jacques 
Danthine, dix-huit ans, ont dé- 
vissé alors qu'ils effectuaient 
l'ascension de l'aisuille Dibona 
(3120 mébres), située dans ie 
massif des Ecrins, et out trouvé 
la mort. 


dont quaran 
arètes ou le long des sentiers qui 
entourent Chamonix 


Au peloton de gendarmerie de 
haute montagne de Chamonis 
(PG.HM.), on rappelle que Ia 
montagne fut presque imprati- 
cable et extrémement dangereuse 
jusqu'au 20 juillet 1960, en rai- 
son des conditions quasi hiver- 
nales qui y tenaient. Peu d'alpi- 
nistes se sont engagés pendant 


- Jacques 


cette période dans les voes du 
masst du Mont-Blanc et des 
Ecrins En revanche, plusieurs 
personnes se sont tuces sur les 
chemins de randonnée, qui 
étaient encore recouverts de nelge 
au début du mois de juillet ou 
parsemés de névés Actuellement, 


la neige toujours accro- 
chée sur les si sitlés au- 
dessus de 3 000 d'altitude, 
transformant ainsi in paysage 


habituellement « sec » en cette 
période de l'année. 

Le capitaine de gendarmerie 

Mercier, qui dirige le 

PG.HM. de Chamonix, estime 


, es 
vent les terminer tot le matin, 
c'est-à-dire avant que le soleil 


, Z'ait rendu trop instable la cou- 


che de neige et de glace. — C. F. 





Prenons garde : un refus d'habiti- 
ter les universités à délivrer le titre 
de docteur-ingénieur nous entrafnarait 
dans un engrenege qui conduirait 
très vite à enlever entièrement la 
technologie de l’Université, en sup 
primant tout d'abord tout lien orga- 
nique entre les U.E.R. dérogatoires 
technologiques et leurs universités 
de rattachement, puis en décapitant 
Tes formations technologiques typa 
MST. et en enlevant l'habitation 
à délivrer le titre d'ingénieur aux 
universités aujourd'hui habilitées. 
Ainsi e‘opposerait une Univorsité 
humillée et dévalorisése à un secteur 
écoles triomphant 


Cette voie est dangereuse, à côté 
de nos grandes écoles qui dolvent 
être développées, il doit exister an 
France, comme c'est le cas à 
l'étranger, des universités rassem- 
blant en leur seln l'ensemble des 
disciplines universitaires où, à côté 
dé composentes plus anciennes, se 
développent l'enseignement et la 
recherche technologique. À partir de 
cette partition, d'autres éclatements 
seraient prévisibles, et en particuller 
le départ de l'université de toutes 
les disciplines professionnelles. C'est 
pour cette raison que la bureau de 
la conférence des présidents const 
dère que l'existence même de l'ins- 
titution universitaire est aujourd'hui 
mise en jeu. 


Mise en compétition 

Un autre choix est nécessaire pour 
privilégier en France l'innovation 
technologique et la recherche d'un 
humanigme moderne. La solution ne 
passe ni per le sacrifice des gran- 
des écoles, ni par celul des univer- 
sités. mais plutôt par leur mise en 
compétition: ce qui oblligerz les 
écoles à développer leurs activités 
de recherche et les universités à 
conforter leur compétence technique 
et technologique. C'est dans cette 
optique que dolvent êtra envisagées 
les habilitations à délivrer le doc- 
torat-ingénieur. 

fl est indipensable pour les habi 
litations de troisième cycle que prio- 
rité soit donnée à la qualité Mals, 
dans le domaine scientifique at tech- 
nologique, il faut de plus : 

® Continuer, conformément à l'es- 
prit des textes de 1974, à habiliter 
dans les disciplines scientifiques et 
technologiques les formations rets- 
nues à délivrer et le doctorat de 
troislôme cycle et ie doctorat de doc- 
teur-Ingénieur, afin de permatire !a 
présence conjointe dans les forma- 
tions des malïtres ès sciences et des 
ingénieurs : 

@ Permetire aux formations de 
troisième cycle des écoles publiques 
qui ne sont pas rattachées aux uni- 
versités, de délivrer le trolsième 
cycle aux maîtres ès sciences si 
elles sont habilitées à délivrer le 
doctorat-ingénieur aux Ingénieurs : 

@ Donner l’équivalence du diplôme 
d'études approfondies (DEA) aux 
élèves des écoles d'ingénieurs qui 
organiseront, dans leur cinquième 
année, un module spécifique de ior- 
mation par la recherche Iindividua- 
lise, sur le plan du contenu sclen- 
tifique et du contrôle des connaïs- 
sances. Cette disposition donnerait 
aux ingéniours au cours de lews 
études à l'école, la formation par 
la recherche Indispensable à l'inno- 
vation et ramèénerait à une même 
durée, le cursus du doctorat de 
troisième cycle et du doctorat-ingé- 
nieur. L'argument qui consiste à Jus- 
tifier le peu d'empressement des 
Ingénieurs à s'engager dans la 
recherche par la nécessilé de refaire 
un D.EA après leur diplôme tom- 
beraiït, et on peut même penser que 
cette formation par !la recherche 
donnée dans le cursus des écoles 
évelllerait l'Intérét des Ingénieurs 
pour la recherche. 

Dans tous les cas, les habilitations 
devralent être de durée limitée, par 
exemple cinq ans, et soumises à 
renouvellement. 


MICHEL GUILLOU. 





11, rue Godot-de-Mauroy, ‘75009 
Parts, t6L 7492-59-49 (l'après-midi 
de 14 heures à 18 heures). 
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MUSIQUE FESTIVALS 





Les Choralies de Vaison-la-Romaine 


dm horizon de 
pins et d'oliviers. Pour 1 cæ 
théâtre est 1me espèce d'objet de 
musée, Des pierres « b _ 
cées » mais des pierres mortes. Il 
s'agit pour nous de les renimer 
et de telle sorte que, le = 

bt terminé, nous restions 


HA ce programme en 
En effet, pour la dicième fois 
cet les du mou- 


chaque Le 
Vaisonla-Romaine d'une Le 

de musique, de nts 
ei d'amitié. La pierre vibre, chu- 
leureuse, dans la nu aux sen- 
leurs provençalss. 


dit M. Yves Mefjre, maire de la 
ville : elles a t à notre cité 
une de gaieté et de 


À iravers les vignobles 


Une puissante organisation 
autonome qui travaille, main 
dans La main, avec les autorités 
municipales, hr de ne pus 


rer et vivre à plein rendement 
mile repas Par jour (ei cng mûls 
repas Par jour {ei cinq m 
Ds NN PS 
ions d'efficacité et de ranidité 
exemplaires ; uns équi 
en accord avec ladminisiration 


matérial dont quaranie 
disséminés dans Les COMmMmuUneEs 
des alentours où se tiennent les 
ateliers : la régie du public béné- 
ficie de la distribution de places 
pour les qauaire vingt-sepi 
concerts donnés Dar les choru- 
ies, . Tout cela fonctionne 
admirablement, sans drame, grûce 


à L'esprit exceptionnel qui anime 










































Après une campagne de gales 
faveur de Ronald Reagan qui 
lui a permis de récolter de l'argent 
pour le candider républicain 2 la 
présidence, sprès une nouvelle 
tournée américaine où il s'est 
ensuite présenré uniquement Avec 
ses chansons, Frank Sinatra étar, 
vendredi soir 8 aoû, à Monte- 
Carlo pour le gala traditionnel d 
le Croix-Rouge monégasque. 

Curieuse carrière que celle de 
œ petit bomme tmpu, au style 
désinvolte et un peu canaille. 
<La Voixs, comme on l'a long- 

surnommé aux Etats-Unis, 


Frank Sinatra 


<Le Pont de 


chacun quelle que soit sœ place 
au sein de «latenifure © e ». 


L'organisation du travail artis- 
lique n'est pas moins chargée. 
Dès le malin, à 8 }h. 30, la jour- 
née commence DEr une S 
de chant commun où tout Le 
monde se retrouve pour travail- 
ler un nouveau réperioire el les 
chœurs qui, le soir, feront par- 
ticiper la foule du théâtre anti- 
qüe aux concerts (ainsi les cho- 
rais de la Passion selon Saint- 
Mathieu). Eneuile, chacun part 
pour celui des trenie-neuf aie- 
liers qu'il a choisi: c'est. l'occa- 
sion r ces choristes venus de 
tous les coins de France et des 
pays jrancophones, de se mèéler 
des uns aux autres ei de travailler 
avec d'ercellents chefs, souvent 
aussi pour la première fois avec 
un Orchestre, des œuvres qui, à 
la fin du stage, Seront exécutées 
au cours de conceris publics. 
Cela Da de la musique médievale 
au Lux Aeterna de Ligeii, en pas- 
sant par des cantates de Bach, 
Les vêpres de Mozart, le 
Psaume 115 de Mendelssonn, le 
Dal Mere on 

chants DO 8 Dé . 
liens, israéliens, eïc. 

Rien de plus agréable que de 
se promener d'atelier en atelier, 
le matin, dans Ia campagne, à 
vingt kilomètres & la ronde, en 
sautant les collines à travers les 
vignobles des Côles du Rhône: 
tout en haut de ces villages per- 
chés, dans chacune, de ces déli- 
cieuses églises, au milieu des 
vieilles ma et des lauriers 


: phras 
guement répétées par des voix 
fraiches et ardentes qui planent 
Dr une sn 16 
sur campagne, pür 8e TÉ- 
pondent avec celles des groupes 
qus iravaillent un geu plus bus, 

ns la mairie Qu lécole. 
L'après-midi commencent 
concerts donnés par les chora- 
ligtes eux-mêmes. C'est tantôi 
l'une des huit cents chorales ajffi- 
Hées au mouvement qui présente 
un programme monié iout au 
long de l'année, tantôt un des 
ateliers qui vient de préparer 
spéciclement une ou plusieurs 
œuvres, perdant huit jours, tan- 
tôt des jormations insirumenta- 
les, un duo flite et clavecin, un 
ancienne. 


C'est peut-être là qu'on apprécie 
le mieux le travail de Jond réu- 
lisé par À cœur joie, fidèle à 
l'inspiration de César Geoffray. 

A des degrés divers, ious ces 
ensembles d'amuieurs chantent 
avec une flamme, un souci de 
l'exactitude, un affinement de 
voir, qui révélent un vérilable 
respeci, une CONNUISSUTCE CET- 
taine de la musique. 

Le même jour, dans La caihé- 
drale de Vaison, nous avons pu 
comparer ‘l'excellente SRorter 
Chorale des Etats-Unis avec la 
chorale universitaire de Toulouse 
dirigée par Louis IMassot, sans 
que la comparaison soit en Tien 
défavorable aux jeunes Toulou- 
sains qui chantent aussi bien 
Ravel et Monteverdi que les po- 


à Monte-Carlo 


mot, de La moindre note, à s'em- 
parer d'uu cliché et à lui rendre 
l'originalité, à réunir la cendresse 
er l'exubérance, à envelopper une 
ballade d'infiniment de délicatesse, 
pour finir en volées de swing ou 
en notes d'hamour. 

Ceue fois, Sinatra n'offre pas 
simplement ses quarantecing aus 
de métier, ses ficelles d'acteur, su 
qulité de représenraar d'une géné- 
ration de chanteurs qui prati- 
quaient Le scène avant de fabri- 
quer du disque dans le smdio, 
son travail, tout Une vie, avec 
quelques-uns des meilleurs orches- 
cres de jazz, avec Count Basie, 
Duke Ellinpron, Woody Herman, 
Sy Oliver, Quincy Jones. 

H y « snjourd'hui chez lui 
comme un nouveau bonheur de 
chanrer, micro à la main, cigaretté 
eatre deux doigs, il y s l'envie 
de plaire, de pousser la voix, de 
lui donuer tour son punch, de 
prouver, mine de rien, qu'elle n'a 
.jemais éré aussi riche, 
qu'en tout cas elle n'est pas bles- 
sée par l'âge. Peu de commentaires 
plus ox moins malicieux, peu de 
monologues dans cœ nouveau tour. 
S'A prend par instants un tabouret 
et s'y asseoir tranquillement, c'est 
pour chanter une de ces chansons 
de bar qu'il effectionne, Le réper- 
toire mème est un des plus équi- 
bibrés qu'il ait jamais présenté, 
alrernent anciens ect nOUvesnx 
titres, NewYork, NerVYork et 
A joggy des. Une leçon épous- 
moullante de specracle. 


CLAUDE FLÉOUTER. 


Les 


l’espérance > 


lyphonies de la Renaissance ou 
les chants populaires. 


Ces concerts qui vous emmè- 
nent aux quatre coins de Vuaison 
sont un des charmes des Cho- 
ralies. De la cathédrale, on 
monte sous Le soleil vers Saint- 
Quenin, une église ancienne, TG- 
vissanie comme un coffret à 
bijoux, d'où la vue s'étend, har- 
mOnieuse, sur 1ous les quartiers 
qui reflètent la nie de la cité aux 
diverses époques. Du château 
médiéval couronné par le dra- 
peau aA Cœur Joies, toui en 
haut, jusqu'à la belle catnédrale 
romane, en bas, non loin de la 
rivière, en passant por les ves- 
tiges de la ville romaine. 


Des audleurs écoutent Le 
concert au dehors, buvant Le 
soleil, les yeux jermés, écrivant 
des lettres, ou veillant sur le 
sommeil de leurs bébas… 


« Chanter, c'est se donner » 


A vivre ainsi loute la journée, 
à travers les Choralies, on de- 
couvre mieux l'originalilé et Ia 
spécijicité des adhérents d'A 
cœur doie, souvent méconnus et 
un peu dédaïgnés par la caste 
musicale, et l'on pourrait se ris- 
quer à en faire le portrait : Île 
Moyenne très large, ni ouvrière, 
appartiennent & une classe 
ri vsanne, ni COMMerçante, 
sauf exceplion. Il y & peu de 
véritables intellectuels, de « spé- 
cialfates » de Ia musique, de dis- 
cophiles enragës. Ce sont avant 
tout des gens de bonne volonté, 
sensibles à que, 
mais généralement à 
beauté ; des gens qui vivent cou- 
rageusement, simplement, avec 
oi. Il y a parmi eux beaucoup de 
ménages, jeunes Où MOins jeunes, 
souvent avec leurs enfants. Des 
trails généraux qui se rattachent 
à l'inspiration chrétienne et au 
scoutisme d'où le mouvement est 
sorti On ne peui éliminer ce 
caractère de joi dans 1x vie, 
re 

L ce qui exaspère la g 
intellectuelle dans À Cœur joie, 
mais À donne à Ce mouvement 
sa jraîicheur, son-élan et fait des 
Choralies une réussite humaine, 
avec ses dominantes idéallsles du 
don, du service. Car « chanter, 
disait à peu près César Geoffray, 
c'est donner quelque chose de 
sol, c'est se donner »: la remar- 
que est profonde : elle est déjà 
une explicaiion. 

Le soir, au Théâtre antique, 
tout Le labeur el ln jote de la 
journée culminent : rien de plus 
naturel et heureux que ces poly- 
Phonies qui jailissent des mil- 
liers de voir brassées par les 
gestes d'un chef de chœur, tout 
bas, qui n'& aucune peine à 
ordonner Ces MOSSES sOnores 
enthousiastes. 


Puis viennent les grandes 
œuvres prépurées par les ate- 
liers. Elles faisaient une large 
place, cette année, à des crén- 
tions contemporaines composées 


CINÉMA 


spécialement pour les «Chora- 
liesv dans un langage relative- 
ment simple et qui furent don- 
nées dans des conditions sails- 
faisantes. Cependant, on ne 
comprenait guère les paroles du 
eCimetière marin» 72is en mu- 
sique Our trois ChŒurs et 
Eee Challey maloré Vécriture 
ques , Ma " re 
linéaire et irès pure de ce grand 
précurseur du renouveau ChoTul 
en Fance. Il semble 
que le génie de Paul 
Valéru soit trop complere el 
jermé sur lui-même pour bien 
se préler à la musique 

Le texte du Requiem, ‘de 
Roger Cailmen avait lavantag 
d'étre bien connu. C'est une 
partition curieuse où, comme le 
dit le compositeur, dominent 
Les sentiments de confiance et 
de Joi, qu'il a su traduire avec 


ailleurs 


autant de tendresse que de 
richesse d'expression. Mais 


s'est montré moins inspiré dans 
Les Fresques paniques du Dies 
irae; son ialent alors ne suf- 
{it pas à relever un discours 
malaüroitement calqué sur le 
modèle du Requiem de Verdi, 
alors qu'il trouve spontanément 
Les accents les plus fustes pour 
Le Kyrle, le Sanctus, d'une 
Jraîche lumière céleste, le Bene- 
dictus avec son adorable brode- 
rie de jfläte, ou l'In Paradisum, 
d'une douceur et d'une intensité 
toutes fauréennes. 

La nouvelle œuvre de Marcel 
Landowuski reflète aussi bien 
d'idéalisme de son uuieur que 
celui des choralies auxquelles 
elle Le sus et PR 74e 52 
pouv € ue parie 
célèbre al figure symbolique de 

QMmOUTEUT par dessus 
le fleuve de l'inlolérance, guet- 
tent le Pont de l'espérance; 
Us mourront de lu haine entre 
leurs peuples mais d'autres 
viendront prendre leurs places 
cor «l'amour est plus jort que 
la haïîne». Cette histoire simple 
et touchunte, bien mise en 
scène par Jean Boujfort et 
mimée por des danseurs, était 
commentée par de beaux chœurs, 
d'une ëétriture simple, chantante, 


‘parjois irès dramatique, à ia 


maniere de Jeanne au bücher, 
avec quelques airs de duos moins 


convaincants. 
On gardera guriout le sou- 


venir de limpressionnant choral 


chanté par lu foule entière quil 


encadre et scande l'action sur 
des vers de Lamartine: «De 
frontières au ciel voyons-nous 
quelques traces? L'égoisme et 
la haine ont une seule patrie, 
la fraternité n'en a pas » 
Dernière image de Vaison-la- 
Romaine: après Les soirées 
souvent jori longues du théâtre 
antique, les choristes ne pouvant 
encore se séparer, ils se retrou- 
vent sur la place Montfort, aux 
terrasses des cafés el, une fois 
de plus, les chœurs fusent de 
partout, s'écoulent, se répondent 
dans la nuit où ils ne s'éteindront 
que lentement, & regrek Les 
nuits sont brèves aux choralles. 


JACQUES LONCHAMPT, 





A AVIGNON 


Les passions de la danse 


La Festival d'Avignon s'est 
achevé, dimanche 10 août, selon 
la tradition, par des spectacies 
de danse : Lar Lubovlich, dans ia 
cour d'honneur, et les ballets de 
Rennes et d'Avignon, réunis par 
Gigl Caciluieanu, au Théfitre m 
cipal ; 

… est bien redoutable et 
attachant, ce public de la cour 
d'honneur, et pas. du tout prét à 
avaliser systématiquement ce qu'on 
lui propose. Les artistes les plus 
consacrés en ont fait l'expérience 
depuis Maïa Plissetzkaïa, sifflée 
en son temps dans une version 
impossible de € Carmen », jusqu'à 
Lor Lubovitch, copieusement hué le 
soir de la première et qui en a 
cassé ses lunettes de salsisse- 
ment. Excepté Carolyn (Carlson, 
sereine et calme, on a toujours vu 
les chorégraphes les plus assurés 
paniquer devant ces milliers d'yeux 
tapis dans un. trou d'ombre. 

A Avignon le risque est perma- 
nent porce qu'il n'y a pas un 
public pour ka cour d'honneur mois 
des strates de publics d'âges et de 
formations divers : les touristes en 
famille, les nostalgiques de Béjart, 
les « pro » et les « anti >-améri- 
cains, les adeptes du € tutu >» et 
et ceux de l'avant-garde, tous 
prompts à s’enflqmmer comme à 
la corrida. : 

Et puis, le goût change, et avec 
lui certaines exigences dont Îles 
imprésarios devraient tenir compte. 
C'était une grave erreur, par eXent- 
ple, de programmer « Saltimboc- 
ca » et <« Kate's Rag >, de Louis 
Falco, deux créations mal venues 
qui avaient déjà connu un demi- 
échec à Paris alors qu'il a, à son 
répertoire, des chefs - d'œuvre 
comme « The Slippers » et « Ca- 
viar ». Mais la qualité n'est pas 
le seul critère d'appréciation. A 
Avignon le publie se sent person- 
nellement concerné et réagit vio- 
lemment à ce qu'il perçoit comme 
une provocation. C'est ains! que 
Falco, à propos de ce même « Ka- 
te's Rag > (variations sur « la 
Mégère apprivoisée >) s'est vu 
qualifier de « mocho ». 7 :. 

Lor Lubovitch possède un réper- 
toire de styles et de couleurs très 
varié : il donne donc encore plus 
prise à l'enthousiasme ou à l'in 
dignation. < Exaltate Jubilate >, 
musique de Mozart, a paru trop 
grahamien. I! est vrai que ce 
ballet vieillit mal; les danseurs y 
paraissent maintenant maniérés et 
affhgäs de tics. « Les Noces >» 
ont indisposé les jeunes specta- 
teurs en raison 'de la partition de 
Stravinski. Certairis d'entre eux, 
frais émoulus de quelque stage 
d'expression corporelle, ont carré- 
ment trouvé l'ouvrage « ringard >. 
Ce sont sans doute les mêmes qui 
huaient à Châteauvallon Les cho- 
régraphies délicates d'Eric Hawkins, 


Aventures et nostalgie - 


L'aventure ost au creux de la 
vague. Au creux ds la mi-août réap- 
paraissent les grands anciens, de 
Lawrence d'Arabie aux Dix Com- 
mandements, et quelques tilms nou 
veaux, des rossignols en v.o. seule- 
ment sur les Champs-Elysées. Qui va 
aux Champs l'été? Les touristes 
internationaux dont l'espéranto est 
l'anglais, du moins Fe croit-on. lls 
psuvent apprécier en direct l'humour 
flegmatique angials vu par les Amé- 
ricains dans une histoire Incroyable 
mais vraie qui date de la dernière 
guerre : fe Commando de Sea Malesté 
{titre français}, qui réunit des mes- 
sieurs assez âgés, essoufflés, néan- 
moins patriotes, comme dans la 
chanson de Maurice Chevaller « Ei 
tout ça, ça lait — d'excellents Fran- 
çais — d'excellents soldats — qui 
marchent au pas. » 

Les Anglais, eux, s’embarquent 
dans un train pilloresque qui traverse 
l'Inde, et dans un Incroyable rafiot 
rouillé, His doivent rejoindre je port 
de Go. Là, trois navires allemands 
désarmés sont à qual. Sur l'un ‘sux, 
un émetteur secret transmet les ren- 
séignements au sous-marin qui, 


depuis des mois, coule les convois 
alliés. Go étant neutre, Les mliHtairas 
ne peuvent pas intervenir. C'est .pour- 
quoi lis envoient cetis bande de 
réservistes déguisés en civils émé- 
chés — perfide Aïlblon — qui s'em- 
parent du navire à quai, le font 





N Un gala exceptionnel est donné 
à POlympla, mardi 12 août, à 21 
heures, au profit de Médecins FANS 
frontières et pour l'Ougandz. Avec 
la participation de Nicole Croisille, 
Catherine Lara, Maxime Le Fotes- 
tier, Georges Monstakil. Places : 50 F. 


sauter. « Pauvres gars », soupire Gre- 
gory Peck en voyant les marins 
ennemis sauter dans la mer au ml- 
lieu des mines. 

Autour de Gregory Peck, encore 
bel homme, mais qui semble s'en- 
nuyer à mourir at prend un ton 
de précheur radiophonique, s'aglient 
mollement, David Niven, Trevor 
Howard, Patrick McKnee et d'autres 
de {a même générallon : ie trolsième 
âge dens la seconde gusrre mor- 
lale. 5%, 

Leurs regards sont iernes, noyés 
dans la résignation et peut-être 
l'alcool. La scénario leur permet 
de flanquer des coups efficaces qui 
font Un grand bruit, de Jouer au 
héros. Pas le vulgaire soldat, le pion 
disclpliné, mais le franc-tlreur intré- 
pide at blagueur qui sait boire et 
mourir heureux pour la bonne cause. 
Vieux masques portés par de vleux 
acteurs dans un film qui glorifie le 
cynisme, la belle vie dans les colo- 
nles d'antan et aussl le. courage de 
ceux Qui les avalent construites. 


G’est encore une histoirs coioniaie, 
cella des Deux affreux sur le sable, 
film américano-canadien toumé en 
Israël. Cela ss passe en Afrique de 
nos fours. La veuve d'un colonel de 


- l'Afrika Korps qui étalt devenu pro- 


priëtairs d'un domains ét d'un point 
d'eau, assolffe le village pour venger 
le meurtre de son mari. Elle refuse 
d'admettre que Jess temps ont changé. 
Elle achèle leg services des daux 
«affreux» ,un grand Noir chauva et 
costaud, Louis Gosset Jr, et un 
Blanc à bedalne et bajoues coupe- 
rosées : Tony Curtis Nostalgie, 
nostalgle. ; 


Après avoir brûlé Ia malson d'un 
volsin sans avoir tué personne .(les 
deux seuls cadavres du film ne 
sont pas de leur fa}, après avoir 
séduit la veuve et sa fille, distribué 
l'eau aux vlilägeois malgré les 
ordres, ils s'en vont vers de nou- 
velies aveniures, héros Joyeux et 
païllards. Trafiquants d'armes, mer- 
cenaires. de «vrals hommes ». 

A voir ces deux films, on se 
crolralt revenus au temps où Piaf 
chantait /e Fanion de la légion, .où 
Gabin, Pierre-Richard Wilm, Gary 
Coper, portalent cränsment le kë&pl 
blanc et santalent bon le sable 
chaud, exaïtalent les vertus de la 
force  civillsatrico… C'était Juste 
avant la guerre. 

k Volr les films pouveaux. 


_ COLETTE GODARD. 





LE PAIMARÈS DE LOCARNO 


Le Léopard d'or (grand prix) 
du XXXIIL Festival du fllm de 
Locarno & été décerné, la diman- 
che 10 août, au film italien 
Maledetii vi amero (Maudits je 
ne aimerai), de he i 

jordana. Léopard d'argent 
(prix spécial du jury), récompen 
sant une au une seconde 
œuvre, s été attribué au metteur 
en scène américain Robert Gard- 
ver pour Clarence: and Angel. 


Le à donné lemen 
a Thtarts de den F 


évocation d'un moment de l'his- 
toire de ln modem dance améri- 
caline. 

A le cour d'honneur les mino. 
rités de mécontents suscitent, par 
réaction, l'enthousiasme des spec- 
toteurs obligés de se déterminer. 
Alnsi provoqués, ils ont opté pour 
Lor Lubovitch, dont les boilets, 
moins nerveux, moins brillants que 
ceux de Jennifer Muller et Louis 
Falco, sont mieux structurés. En 
fait, Lubovitch est un peu un mar- 
ainal de la modem dance, mélan- 
geant plusieurs techniques (Graham 
ou Limon aussi bien que la danse 
classique) ce qui donne parfois à 
ses ballets un caractère indéfi- 
nissable. C'est le cas de € New 
Duet », un pas de deux coulé et 
acrobatique jouant sur la différence 
de taille des danseurs. C'est cette 
ambiguîté de style qui fait le 
chorme de < Cavalcade », où la 
troupe interprète une partition 
répétitive de Steve Reich avec la 
finesse et le moelleux qu'elle met- 
trait à danser sur du Bach. Dans 
une pièce comme € Noces > le 
public n'est pos demeuré fnsensi- 
ble à fa quolité de la danse et à 
son phrasé musical. 


Gags et entrées burlesques 


Il n'est pas sûr que ka € Missa 
Criola » de Gigi Caciuleanu aurait 
passé la rampe de à cour d'hon- 
neur si elle avait été prograrnmée, 
car cette vaste composition sur des 
musiques folkloriques d'Amérique 
latine cède entièrement à la faci- 
lité. Heureusement, elle était pré- 
sentée au théâtre municipal, où le 
chorégraphe et son groupe rennais 
étaient venus, à la demande du 
directeur, Raymond Duffout, pour 
tenter da réveiller un corps de bal- 
let englué dans la routine des 
divertissements d'œuvres lyriques. 
Plutôt que de miser sur la remise 
en forme technique de la troupe, 
Gigi Caciuleanu a explalté les pos- 
sibilités de chaque danseur. Sa 
création, « Cartoons », sur ka mu- 
sique du € Camoval des animaux » 
de Saint-Saëns, enchaîne ou quart 
de four des gogs et des entrées 
burlesques. Dommage qu'il n'ait 
pos réservé «€ le Cygne » à Rélane 
Vérité, étoile maison cocasse et 
virtuose à la fois Cette soirée 
sympathique, un peu farniliale, où 
l'on retrouve avec plaisir Ruxan- 
dra Racovitea, toujours fine et 
ratée, se situe un peu en marge 
du festival. Sur le plan de la créa- 
tion, Gigi Cociuleanu peut faire 
beaucoup mieux que cette assis- 
tance à danseurs en danger d’as- 
phyxie. 
Avignon 1981 devrait accorder 
une plus large place à la danse. 

puis quinze ans, la créotion 
chorégraphique a totalement 
changé, le public aussi. Il ne s'agit 
plus, reconnaît Bernard Foivre 


‘d'Arcier, d'aller rechercher dans le 


monde le spectacle le plus insolite 
ou celui qui a le plus de succès, 
mais de définir un axe artistique: 
On remet tout à plat, on envisage 
la danse en tant que partie “nté- 
grante de l'expression théâtrale. 
Une action concertée devrait per- 
mettre au public du Festival de se 
familiariser avec les gronds cou- 
rants de lo ‘danse contemporaine 
grâce à un programme allant des 
grands ouvrages aux effets choré- 
graphiques. 

Pour l‘instant, on en est encore 
à quelques prolets de prestige : 
une création de Pina Bausch avec 
Jorge Lavelli, la vanue du choré- 
graphe Jiry Kyilian, js ballet de 
l'Opéra de Paris dans « le Songe 
d'une nuit d'été », de Neumaier. 
La jeune danse, cette année, si 
l’on excepte Peter Morin au Cha- 
Peau rouge et quelques S= 
Cules enterrés dans les es 
sans air du «€ off », a été absenta 
d'Avignon, mais elle a proliféré 
Aux environs, à Aix et à Arles, 
demain, elle est prête à investir 
les remparts. 


MARCELLE MICHEL. 





M Le 25 Festival intérnational € 
Musiques et de danses populaires 
2 commencé samedi 9 août, à Confo- 
Jens, en Charente, Douxe groupes 
Tolkloriques y participeut, Us pro- 
Viennent d'Argentine, d'Arménie, äu 
Chil, de Hongrie, de Malaisie, de 
Roumanie, de Tchécosoraquie, ds 
Turquie, des Etats-Unis (Illinois), de 
Yougoslavie, du Zaïre et de France 

L'ouverture devant huit mile spec- 
fateurs a été marqués par un lâcher 
de colombes et 11 cérémonie de 12 
flamme, Celle-ci 2 été allumée cétt® 
Années par deux invité d'honneur, : 
île nationalité yougoslave, Me Li 
lanx Jankovic et le protesseur Pavié 
Bogetic. Tous deux ont été chotsis 
Pour ia Hravoure dont îls ont fait 
Preuve et les services qu'ils ont 
tendus lors du tremblement de terre 
Qui affecta récemment le Montt- 
Mere. Lo manifestation dure {15 : 
Au'au 17 soût, avec, chaque Jour 
des Das, des défilés, des galas 
(Corresp.) 
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‘704,70.20 {lignes groupées) el 727.42,34 
(de 11 heures 4 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 





en 


Une nn Ed. boit: 


A Re 16 

Lrcernaire (5434-57 34), 19 D. 50 : 
Antonin fait 

non dre CL 1 2 b. 15 : 


Jazz. po et fall 
Careau da la äuchette (3226-55-05), 


21 b, 59 : J.-P. Sasson Quintet. 
Sn Fe ue (5418-85-60), 


Dizphan 
Lucernaire (54857-54), 2 !L 2% : 
Quiproquo. 


XV* Festival estival 
de Paris 


(3529-57-57) 


Conciergerie, 18 RC 20 : C. Hogwood 
(aacui) : L 30 : Ensemble 
ton! Caba) 


Cinémas” 


Les Mmes méarqnés, (9) sans int sont Interdite 


CD aux moins de dir-hait, ans 


La Ciném imathèque | 
Beauboue Pan 15 à : : Bien 
que les heures, d'A Oavalcanti 


Yvette, d'A Cavalcdnti: 17 h. : La MANHATTAN (4. 
Jeunes File au au carton à. chapeau, - 
4e Bean; 19 h, : On Tills dans re 


chaque port, de EL Kawks. 
cn 





te 
D US Le (297-53-74) : Ven- 
dôme, 2 {742-917-59): 
LE FAISEUR DE to (Etisse) : 


RE TR 


Biarrite 


SRE LUOC are à 
TER, Tu Sn : 
STONES (AJ). v.0,: Vidsostone, : 
Ge (9325-60-22) jee: 
Studio as, Ge 22) : 
SR nre dep Art, 6" (3284-48-14) :. 
pierre, # (223 _— V£L: 
L'IMMORALE (Pr) (): UGC 
, 8 € :  Hauss- 
manon, Ds (7170-47 : 
VAIS .(Pr.) : Biar-. 
{ = » 
7.0 : ER sN : ; 
).— V.L : Capri, 
æ (5083-11-59). 
LONG . V0. : 


ire y 


.LA MALEDI 








= &, : à 


C296-90-40) ; Paramount Montpare 
Dasse, lé *(329-90-10). 
Triomphe,. (5823-47. —— 
Paramount-Opéra, Se (742- 
}; Paramount-Montparnasne, 
14 (28-00-10) ; Convention-Saint- 
Charles, 15% (579-33-00). : 
vas. FA Coc- 

teau, 5° (3654-47-02). 

MARIAGE DE MARIA BRAUN 
a. 0. : Ciuny-Palace, ” (3534 


| MON ONCLE_D'AMERIQUE CP.) : 
Halles, 


Ghumont-Les C297- 
49-10) : Impérial, 2% cra2.78 SN à 
Hautefeuilla, 6° ‘(633-70-58); Ely- 
- séss-Lincoln, 3 : : Saint- 
Kation, 12: : Psrnas- 
alens, 14e (329-83-11}: PLM-Faimt- 
Jacques, lée s | 






LES FILMS NOUVEAUX 


LE coma re DE SA 
MAJESTÉ, sméricain 
<'Andrew agen {v.0.) 


Fe 
HE 


PIED LE NIL (Et, + 
"a + Ermitage. ge (39-15-71) — 
VE. : a æ ns U.G.C.- 
* Gare m Su: : 
5936-23-44) : 


é 


LE EOI ET TT Œ.) : 


za s'Eichellen. (223-56-70) :. |: . 
_Bertits, 2 (7 Mont- 


19 (606-3225 
. GOLDFINGER (A, 90) : 


vhè _… & (55 40-80 ; 
l'Etoile, 17° (380-1903). 
LE SAUT DANS LE VIDE (EP. ue 


83-11). — V£L : Impérial, 22 (742- 
72-52) : Mncrae, 16® (651-29-75). 


SEMAINE - VACANCES F2: : 
Studio Alpha, be ; Eu 
8° "cr20- 


‘Paramount-Ciilazte, 
13 (580-1 


Paramount-Mont- 

Dei RP : 14 Juii- 

let- 15e (S75-179-79) : 

Paramount - Malllot, 17° (752- 
BEIAN 

U.G.C. - Opéra, 2 


U.G-C. - Odeon, Be (25-71 
UGC. - Marbeuf, ve E2154 


L'ULTIME ATTAQUE ! v-0.) : 
blicts in, 6 (22- 


Èe DPnTS 80-00) | Sant - 
mount Maillot, C4 (758-24-24) : 
Paramovnt-Montmnartre, 18° (606- 

Les grandes reprises 

A CHAQUE AUBE, JE MEURS (A), 

: Action-Christine. 


SABOTS (It.), va. : 
Bonaparte, (324-12-12). 
ARSENIC EE D 
Lu "ee =: Studio Logos, 5e (554 


1m pairs. 
CHARME DISCRET DE LA 
BOURGEDISIE  (Fr.) Forum 
RE ie Sons Studio de 


Caméo, % 
Ghalarie. € 
' = 5 069 
29-75} 
37-41) : 
EL Dee (A), v-0. 
en D (5247. 
ds 12e 
L'ÉVADÉ ele nn {A.), v.f. 
L85 FAISEURS DB SUISSES 
(Btrisse) 
7-6). 
LE F 
x.) : 
GETAWAY, 5.0. 
æ ( 5 
75-90) — V.f. 
vaux, 2° (298-80-40;: Max-Linder, 
se ) 
tie, Le (%43-19- 
Gobe { 
moun 


FPurs- 


mount-Q e CS25-5B-893], Pu- 
(T20-TE-23). — 


se ). 
LA HORDE SAUVAGE (A), 7. ! 
Es (9723-71-11). 
IL ETAIT UNE FOIS POLLENOND 
(A), v.0 =: Opéra Night, 2° (256- 


x ETAIT UNE FOIS DANS D 
(E5.}), v.o. : Elysées Sert 
(225- 1-20) ; ns vi. dE — FE QheRe 
60-23) : re 4} > GR 
Er Suihs, 


19-29). 
PAL Pac ro 
JIMI MENDRIX (4) 


bu 

SE 

Le 
à 
RESTE 
D 
; 


BIG MAN FA va : Nos- 
tambules, 5° (5541-47-24). 

MALÉDICTION DE La PAN- 

— ROSE (A.), 7.0 : Blarritz 


MARATHON MAN {A.}), v.0. : Luxzsme 


bourg, 6” Le a 
LE } me Ang), v.o. : Palacs 
Oro Mireree 15° (5374-95-04). 
MIDNI (A) C9, 
V.0, : Capri, 2 (508-11-859), 
MOLIBRE (Fr.) : Calypso, 17e (389- 
30-11). Horse 
NRAREE {4), v.o. : 
Croiz-Nivert, 15° (%74-95-04). 
MORE (A), v.0 : C 7e 
(8B0-30-11). 


MORT SUR LE NIL (A), v.o, : 
Granges 15 (5514-48-85), Ho- 


633-7938 }. 
NOUS NOUS fPONMES TANT AIMÉS 
). YO 4 Hautefouille, 6e (633- 
L'ŒUF DU SERPENT (A, v.0.) : Pa- 
lals des Arts, 5° ( 
PAPA D'UN JOUR (A. muet) : Ma- 
one 2 4 (2178-47-88), Studio Git-le- 
Ge (3526-50-25), Espace Gaîté. 
14 (320-99-34). 
PARISTORY (Fr) : Espacs-Caité, 
14e (320-99-34). 
PADRE PADRONE (Lt, vo) : 
ns llet-Beaugrenelle, 15° (573 


LE PARA, Ë et H (4, vo.) : 
Templiers, 3 (2172-91-58). 

PHANTOM OF THE PARADISE (A, 
v.0.) : Quintetta, Be (2354-35-40), 


Parnsssiens, 14° de 
bronne, 15 (734.42-96), 
Te 70.) : Ten plière, 2° C2T2= 


} 
TOUT CE QUE VOUS AVEZ TOU- 
JOURS VOULU SAVOIR SUR LE 
SEXE... (4, v.0.) (#*} : Cinochs 


LES ‘TROIS CONTRE 
HE us va): | Le Cle, 5e 


FILLES ÊT TAIS-TOI 
v.0.) : Elysées Polnt-Show, 8° 


MBEAU D (A eo) LE TIGRE 
DU BENGALE (A, Marais, 


4° (278-47-58), Olympe” saint Ger- 
taaln, 6° (2223-87-23), 





(ERIC CES HS 


iè di28! 
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LETTRES 





La mort de Paul Robert 


fSuite de la première page.) 


L'épisode essentiel de sa lignéé 
maternelle est cependant l'instaila- 
fion en 1845 d'un arrièrs-grand-Père, 
en Aïgérie à pelne conquise, À Sidi- 
Ferruch, cependant que La lignée 
patemelle s’établissait à Oriéansville, 
Français d'Algérie de père (Joseph 
Robert, industriel, notable, président 
des assemblées algériennes de 1919 
à 1945) et de mère, et pour ainsi dire 
de fondation, Paul Robert, né à 
OrléansvHie, le restera de cœur toute 
éa vie. 

C'est à Alger qu‘il fait d'excallentes 
études de droit, est reçu avocai, puis 
est rappelé, en 1859, de Paris où Il 
vient de soutenir une thèse d'éco- 
nomie politique, pour étre affecté 
au sorvice du chiffre du général 
Noguës, puis du général Giraud. 

Bon écolier, Il établit pour les 
rétenir des lisies de mots anglais, 
les rapproche des mots français qui 
devraient leur correspondre, et 
constate à cette occaslon qu'aucun 
des dictionnaires français existants 
ne lui permet de passer rapidement 
et sûrement d'un mot à d'autres, 
proches cependant par l'association 
des sens et des intérêts. Sagement 
(et bétement) rangés à leur place 
alphabétique, les mote du diction- 
naire sont, en fait, les pierres épar- 


BIBLIOGRAPHIE 


e DICTIONNAIRES SIGNÉS 
« ROBERT » : 

— Dictionnaire alphabétique et 
analogique de la langue fran- 
çaise, en sept volumes (1952- 
1970), sumommé le <Grand 
Robert ». 

— Le Petit Robert en un volume 
(1967). 

— Le Miero-Robert, dictionnaire 
du français primordial (1971). 

— Dictionnaire universel des 
noms propres, en 4 volumes 
(1974). 

— Le Petit Robert IX &es noms 
propres, en un volume (1974). 


— Au fil des ans et &es mots. 
Mémoires en deux volumes : 
tome I : <les 
(1979) ; tome I 


Semailles >» 
: cle Grain 

et ia Chaumes (1580). 

Tous ces 1lvres ont paru aux 
Editions du Nouveau Littré, à 
l'exception des Mémoires, « Au 
fl des ans et des mote» (Robert 
Laffont). 





— NL et Mme Jean-Paul MAULIAN 
sont heureux de faire part de la 
naissances de 


Quentin, 
le 5 août 1990, à Monfmorency. 








dans le paix du Salgnotlr aprés une 
longue et contre 
la rmaladi 


æure leu 


VAUX (AÏDEB- 
de-Heute-Provence}), ie lundi 11 res 
Poe Los a Tao MnbeEs 

erre e 
de Nice et le Père ppe Sonet E.Jj. 
Ki fleurs nl couronnes. 





Benoît CASAL, 
ingénieur M, 





faire part 


LATS ANGEL, 
chevalier de la Légion d'hennons, 
survenu le 6 août 1989 


L'inbumation aura Mec dang ln 
pi ee intimité, mardi 12 août, 
le caveaun do familles 
Junghoïltz (Haut-Rhin). : 


ses d'un immonss édifice d'une 
ordonnance savanie, Mais qui le 
salt ? Qui peut le voir ? Et comment 
rendre immédiatement perccpyble à 
l'utilisateur d'un dictionnaira ce 
réseau dé dizaine de milliers de sens 
et de mots? 

Paul Robert dira après coup que 
la solution était simple. Volre…. Il 
suffisait, en eflet, pour cela de ren- 
voyer d'un mot à un autre, de « pois- 
EN » À « écaills =, « nageoire », 
« Ichtyophagie », « branchie », 
« frayèro », = alevin » el quelques 
dizaines d'autres. 

Mails « fj ne suffit pes de dire un 
Jour : Je vais faire un dictionnaire, 
reconnaît Paul Robert, /e chemin est 
Jong de la conception à l'élaboration, 
surtout forsqu'on commence seul. 
Vient ensuite le lent apprentissage 
des collaborateurs, Î2 formation 
d'équipes entre lesquelles se répar- 
tissent fes tâches. L'auteur soliraïire 
se mue en moniteur, en maitre 
d'œuvre, en Che! d'entreprise », 

Métier passionnant #t harassant en 
effet Pour faire facs à des obligs- 
tons également impérieusss mais 
éouvent peu compatibles (être à ia 
lois le « rat de bibliothäque » qui 
entasse les fiches, l'entrepreneur à 
la recherché de moyens de finance- 
ment et l'éditeur aux prises avec les 
problèmes de typographie et de 
délai), Paul Robert ne pourra d'abord 
compter que sur Iui-méme et lui seuL 

Ce Sera son grand mérite d'avoir 
compris qu'un public très large res- 
tait, dans les années 1818, dans 
l'attente d'un grand dictionnaire des 
mots, pensé et rédigé autrement 
que ses devanciers. Le fait est qua 
la France n'a pius alors de véri- 
teb'e dictionnaira de langue. Cette 
conviction d'une nécessité pres- 
sante, il essaie sans euccès de ja 
faire partager aux spécialistes. Seule, 
l'Académie françaisa l'encouragera 
en couronnant, en 1950, un premier 
fascicule de son dictionnaire. Peu à 
peu, l'artisan tenace réunira autour 
de lui une équipes compétente et 
fortement «motivée» .: H. Cottez 
d'abord, dont l'apport au Robert 
a été déterminant, puis .A Rey, 
secrétaire général de la rédaction 
depuis 1859, et Josette Rey-Debove, 
qui ont à leur tour établi, à partir 
des Imultions de Paul Robert, une 
véritable et très productive doc- 
&ine d'une nouvelle lexicographie 
française. 

L'entreprise Fobert continue donc 
après lui, sous la marque de Socléts 
du nouveau Littré, et avec des pro- 
Jets toujours renouveiés. Le lexico- 
graphe disparu emporterz avec lui 
beaucoup ds rogrets. C'était un 
homme d'une courtoisle partaite, en 
vérité un homme du dix-neuvième 
siècle un peu égaré dans le nôtre, 
mals 6on œuvre demeure gt se 


poursuit. . 
JACQUES CELLARD. 


CARNET 








AL André LEVASSOR - BERRUS, 
prêtre de Saint-Sulpice, 


le 5 noût 1980, dans sa quatre- 
vingt-septlème année. 
Les obsèques seront célébrées A 
+-Sulpice geo, le 


FE à 
trente ane se 
De le part : 
dé Lillez Prés et "Ceci _ 
De M. Jean Rustin et du docteur 
Elsa Rustin, ses 


pente 
De M. et Phame Geft 
Parents et de leur fa 


François BUS 
survenu le 3 août 1989, à 1 





Remerciements 


— Mine Raymond Thevenin et seu 


enfants, 

dans l'impossibilité de indi- 
viduellement à toute Er mures 
de yrpetle reçuss à l'occasion du 


M. 


prient toutes Les personnes qui se 
sont amociés à leur douletr 
d'acceptér leurs remerciements 








Anniversaires 





— L6 12 août 1978 mwourait À Flo- 








bb: 
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SPORTS 





AUTOMOBILISME 





Jacques Laffite vainqueur 
du Grand Prix de R.F.A. 


La course automobile est souvent ainsi jaïtle. IL arrive que Île 
consirucieur el de piloie. qui disposent théoriquement de Ia voifure 
la plus compétitive, le jour dif reviennent bredouilles d'un Grand 
Prix et, au contruire, que la réussite sourie à d'autres bien qu'au 


au plüote francais Jacques Lajfite et à son constructeur Guy Ligier. 


Cinquième temps des essals à 
93/100 de seconde de l’Australien 
Alan Jones (Williams), auteur du 
tour le Pure rapide, Lef- 


lite a ié des ennuis de 
u mc i se sont abattus 


fois, les siéas d'un 
Dre 
Se Técuis Diner 
DR ed ene dote nées A cet 


4 M Didier Pironi (i- 
gier), nettement en tête, avait été 
arrété par une boîte de vitesses 

et meann avait 
gegné ; -en J: Le- 
Ce RE 
essais, Avai jours a 
Course, c de voiture — fuite 
d'essence À la coque de sa 
« bonne » ture — et Jones 
s'était opens en Grande- 
e, deux Ligier 


bien temann 
Jones se soient classés respecti- 
: du nn tn ton le La 
SOU- 
venir du Grand Paix de RFA, 


Laftite, étant indisponible à 
suite d'un début d'ncentio Fe 


venu au Cours 
d'essais libres de aimanche Tatin. 


Ligier, .ne 
faisait trop d'illusions avant 1 
course. Les vo de et 


de 
lors des Grands Prix précédents, 
avalent été surclassées par les 
Williams et os À Renault. C'était, 
indirectement, la conséquence des 
ennuls de jantes rencontrés au 
Grand Prix de Grande-Bretagne. 
PI on SUOUoEter 1e 


pou Supporter les 
contraintes des Grands Prix — 


300 kilomètres 
Ligier avait dû renoncer à _ 
céder aux essais privés, 


get Tara l'avant-veïlle de la course, 
les premiers essais officiels 
Au ur prendre part à ces 
CE liens était de tout faire 
- UD que le fournis- 
& ses 
CcICUuls, cette a e der On cities 
des charges précis, et Site en 
temps voulu des | 
robustes pour éviter que ‘que de tels 
incidents puissent se reproduire. 


Tour à tour, trois pilotes et 
trois voitures ont dominé Le 
Grand Prix de RFA. ‘Tout 
Renan) ie - Pierre Jabouille 
(Rena usqu'au vingt-sep- 
tième tour, son abandon comme 


étant provoqué, à 1 

ue d'intervalle, * par 
é ennui bién connu cher 
De. Johes, Qui Eeviguait dans le 
pés. ones, 
sillage Jæbouille ‘depuis le 
départ, né le relalg jusqu'à son 
changement de pneunmtique au 

Le et-uniains tour ; ebenfin 
l'essentiel, c'est-à-dire boucler le 
de és dt dénes 
Jacques ‘équip 
Di Pironi, avait abandonné 
peu avant La mmi-course. : 


Jacques Laffite ap pas 
de Grand Prix 
Jémier 19, depuis son ET 





celui 


en Argentine et au Brési. Il In 
a donc fallu laisser passer vingt 
Grands Prix: avant de remonter, 


Alkmagne, la qua- 
me, de 5e ceièe OÙ, 5 
IEP É 
er em em 
ne compte que si%æ points 
de métan. one Die 
rempo e ion- 
nat du monde tout comme Nelson 


Italie, 
Unis côte est. 
FRANCOIS JANIN. 


OP EE SR 1977 
Matra, Grands Pris d'Are 
gone et Qu Br en VO tir 
Ligier-Cosworth, Prix de 
ÉFA en 1880"sur Ligier-Cosvorth 


MOTOCYCLISME 





PATRICK PONS EST DANS UN ÉTAT 
a EXTRÊMEMENT GRAVE » 


Au groisième tour de l'épreuve 
cm3 du Grand Prix 


gerie, qui le suivait dans sa roue, 
n’a pu l'éviter € a uié s£ 

Moto au sol, se blessant 1 lui-même 
eérieusement. par hé- 


icontère à l'hôpital de Nohamp. 
ton, il à été Jugé « dans un état 


re On interdi- 
sait toute in tion chirurgi- 
cale immédiate. 





VOILE 


« FRANCE-II » DEUXIÈME 
DERRIÈRE « AUSTRALIA » 


Aux éliminatoires de la Coupe de 
FAmericz, à Newport (&bode- 
Island), « France-XUX », le 12 mètres 
du baron garde encore de 
bonnes chances d'accéder à la finale 





défaites), le voilier francais occupait 
samedi soir 9 août le deuxième place 


trolsième aequo avec Jes Britan- 
niques du «Lionheart ». 


FOOTBALL 


LA PREMIÈRE JOURNÉE 
DU CHAMPIONNAT 
DE DEUXIÈME DIVISION 


Premières surprises ‘hour la pre- 
mière journée du championnat de 
deuxième division à Sète: l'Olym- 
plaue de Marseille s'est fait battre 
par La Paillade-Monépellier (3-1), 
tendis qu'à Libourne Avignon s'est 
Imeliné devant les joueurs locaux 
(2-0). Ainsi, Montpellier, dans le 
grvupe A, et Thionville (valpqueur 
de Dunkerque, 3-0), dans le groupe 








CYCLISME 





Bernard Hinault a effectue 
une rentrée discrète Gans le 
Tour d'Allemagne, qui & eu 
lieu du 5 au 10 août et qui 
s'est terminé à Munich Dar la 
victoire de l'Allemand Braun. 
On attendait mieux du routier 
breion, qui apparait aujour- 
d'hui comme le chef de file 
ouinérable d'une équive ufjai- 
blie. 


un 
France dont À était le favori et 


la veille de Ia 

mere de 
ue e aupara 
Tlagneté l'avenir immédiet 


renoncer à l'épre 
suggérée ou dictée pour des mo- 


| RADIO- TÉLÉVISION 


Lundi 11 août 











PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


19h ‘ Caméra au poing.  : 
Un homme et les cygnss. 
19 h 20 Emissions régionales. 
19 h 45 Série : Frédéric. 
20h Journal 
20 h $5 Cinéma : le Mirolr à deux faces ». 
M Mon, Bourril, L'Demy. Æ. Manet 
. Oury, $. Mio, Sylvie, G. Cbomarnt 


couple. 
so psychologique très habilement re £ 


points de vus. Un certain réa- 


selon deux 
lisme et un rôle très intéressant de Bourvil. : 


nes qui 
comment 

les maria à treize ans. L'une d'elles a eu 
vingt enfants, en TINŸgÉ ans, 1 


22 bh 40 Journal. 


DEUXIÈME CHAINE : À 2 


18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 
19 h 20 Emissions régionales, 


Marseille Ut EN à 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


12 h 15 Jeune pratique. 

42 h 90 deu : Avis de recherche. 
18h Journal. 

18 h 30 Série : Les héritiers. 
17h Scoubldou. 

FR Ce ns 


175 0 Inio-magarine! 11 2 44 Verde 
17 b. 45, Momo et Ursula, is # 


4h Documentaire : RE LE 
ie 


20 h Journal. 
Rs Re 
Juies Yerna, & C. : 
ston de D Pe DOCO UE, Sr TRE 


3 Spelde G'OLan d. 
© re m'risène dpiode à 22 mysté- 
faujourd'aui Dubrovnik), 
21 à 20 Documentaire : ne 
du monde. 
Par P. Dhostel et Jérôme Equer 
Un FranQls au Ven 
Jen ruse 


2h4%A bout portant : 
vte €e trois ruilla 

cents ont devenues nus 
2h Journal 


DEUXIÈME CHAINE : À 2 


19 h 30 ANIT.I.O.P.E. 
12 Rk 45 Journal, 


13 À 35 Série : « Kim et Cie », 
PF ps bons photographes. 


Pierre Delanoë. 
dont deux 


15 à 80 Fenêtre sur le chant des fous. 
Histoire do pouvoirs. 
16 h 35 Cinéma : « le Grand Bldufe », 


Film de k. 

FE. Bunste D Out, 0e, GP brrauié, 

dr , B. Dhérau, ÆH de Lappa- 

Un scvent f x décotivre la jormile d'un 
è Paris sous 


nOUDETL . Trovcllant 
ta protection du gounernement, 11 est truqué 


49 h 45 Verlétés : Trente-Six bouts de chan 


delles. 

20 h Journal 

20 h 35 Document : Opéra sauvage, par 
F. Rossif, 


Au début ce fui La musique. 
21 h 35 Document : les Fils de la peur, on 
du Brésil. 


2 h 20 Sport : catch à quatre. 
22 h 55 Journal. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


19 h 19 Joumal. 

19 h 20 Emissions régionales. 

18 h 40 Pour ler Jeunes. À 
Carroyage : Hebdo-Jennes 


0h Les Jeux. 
à ES Chen med: JE Han des die 
de cheraux ». 
Firm .américano-: ve d'A Polonsky et 
. Ean%ekovin (1970), avec %Y. Brynner, 


Tobias, L. Kazan, 


Peinture d'une communauté tentant ds 





Mardi 12 soût 


deuz compagnies pétro- 
Péliminer … 


zéro d'un certain cinéma comique 
acteurs embuorqués dans 





18 h 30 C'est Ia vie de l’ôté. 
a ds: ds -chéns: 
18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 
19 h 20 Emissions régionales. 
19 h 45 Varlélés : Trente-Six bouts de chan- 
delles. - 
20 h Jourmal 


DR RE Lean de en 
AL Monroe, D. ur ue. avec 
E. Hachur, à. Braÿ) M Lange, Cool. 


To deb 2 Mon Lai eue tone 
des femmes, dens un 201007, Una 
chenteuss-entruîneuse minabls Qu'il consi- 
dère comme un anÿs 6 veut per 
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GER DOS ES OO ES 
2h Débat : Hollywood a-t-il début Marilyn ? 

Avec M4 eme re mari _ 

diese 0 4 Ju, réalisa- 

teur, J. Logan. réalissteur de Bus stop. 
23 b 30 Journal. 


TROISIÈME CHAINE : 
19 à 10 Journal. 


19h 20 Emissions régions. 
19 h 40 Pour les jeunes, 


FR 3 


Plages : la erve. Les couleurs du temps 
de l'été. 
20 h Les jeux. 


29 h 30 Cinéma pour tous : «Billy le Kid, La 
réfractaire », 

de D. Miller (1941), avec 

Howard, 


de ag 
eristence honnéls denigni Rene ur 
hors-la-loi. 
Une bien terne version de lu die d'un person- 


nage là ph l'Ouest 
scbent interprété Dar Robert Taylor. 


22h Journal. | 
FRANCE - CULTURE 


C portage : en Normandia, 
gi pool Jardin des £clences natuyelles : les 
égumes sa 


sesvegarder s0n indépendance, réalisée crec 
un humour el une verve s0us lesquels trans- 
nn gravité. De très belles 
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FRANCE - CULTURE 


19 b. 5, Sons : femmes (mariage à Bänarës). 
19 D. 30, Les conteurs aujourd'hui : Æ Cevin. 
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J. Sutterland et R. EBonynge. 
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et la Révolution française (Marat). 


2 L., Inde : SE 
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femmes du ge etes dt ie) 
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comédie, Feuilleton. de Le Éobrinsky (reair.). - 
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Let ne opus 12, 
€ en »” 
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{ allas, 
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19 h. Sÿ, Les conteurs aujourd'hui : N. Kbernir 
29 h.,, Dix henres Dbach : avec Jean 
n 5 L'übtole et : Cagliostro 
la : Û 
True Révolution rançaiss (Marie- 
# h. Echos la hongroïse : Miklos 


17 h. 
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Un voyage en Océanie --"" 
PAPOUASIE-NOUVELLE-GUINÉE : 
€Padfic Way> 


Port-Moresby. — La jole, soudain, fait 
* Jrruption dans Port-Moresby. Et ja fête | 
Ët la musique | Des pirogues, armées 
comme il y a trois siècles de fibres 
et de cordes, accostent à Ela Beach. 
Cinq cents canoës de course à voiles 
carrées — où à double coque — arri- 
“vert des villages de Kupiano, Gavuone 
ou Marshalt-Lagoon; des îles Fergus- 
sen OU Trobriand. D'autres, luttent 
contre les vents du sud dans la mer 
de Corail, accourent de Guadalcanal, 
des Nouvelles-Hëbrides et de Nouvelle- 
Irlande. Des cargos venus de plus loin 
encore, on crachotent sur les vagues, 
- apportent, arrimées sur leur pont, des 
pirogues de course aux couleurs de 
Tahiti, Ponape, Guam, de la Nouvelle- 
Zélande ou du minuscule Tokelau. Dane 
l'immense Pacifique, sur des centaines 
de kilomètres d'océan, d'incroyables 
ermadas empanachées convergent vers 
la Papouasie - Nouvelle - Guinée. C'est 
grand et magnifique ! 
De longs murmures courent déjà dans 
la foule agglutinée sur la plage, à 
. lombre des casuarinas, ou. perchée 
dans les plerrailles de Paga Hiil Oui, 
une folle jolie tressaille partout dans 
Port-Moresby, où la poussibre elle- 
même parait suspendue. Voyez un peu 
l'aéroport! Il y flotte des plumes de 
couleurs, des parures en raphie et des 
fanions écarlates. Les jets d'Air Nil 
gink, d'Air Nauru ou des Polynesians 
Airlines déversent à intervalles réguilers 
des groupes nationaux un peu. lvres de 
voyage, regards écarquillés, ef*-qu'ac- 
cusille le mitraïillage des tambours de 
bois. L'Océanie rassemblée ! L'Océanie 
retrouvée |! Des milliers de danseurs, 
musiciens, troubadours et artisans amè- 
rent avec eux les. parfums de leurs îles 
- lointaines, de leurs. moniagnes.. qu. de. 
leurs lagons ; les coquillages ds Bora- 
Bora ou des Salomon, les tapas de 
Wallis ou des Cook. On charrie des 
caisses et des balluchons. Des convois 
embrouillés se forment sur la route de 
Waigani. La radio nationale, entre deux 
communiqués .en pidgin, lance dans la 
villes des flots syhcopés de sanguma, 
cette musique de flûte, garamuts et 
kundus qui incarne déjà la Papouasie- 
Nouvelle-Guinée et sera peut-être fre- 
donnée dans le monde entler, le reggas 
de demain. 


Le troisième Festival des arts du 
Pacifique sud est commencé (1). Son 
thème officiel! en fait catts fois bien 
autre chose qu'un festival : «célébra- 
tions de la conscience du Pacifique »… 
Beau projet, extraordinaires  reirou- 
vailles ! Oublierat-on pendant ces dix 
Jours échevelés les archipels .dévastés, 
les mémoires orphelines, la bombe de 
Mururoa ou les bordels d'Honoluiu ? 
Oublierat-on les multinstionales et les 
maisons de commerce, les bidonvilles et 


‘ les réverves d'aborigènes ? Peut-être, , 
peut-être Sous les arbres du campus . 


de Port-Moresby où sont logées les 
délégations, une parolë commune 5e 
cherche déjà à tâtons On s'observe, 


on s'approche. Les danseurs des Cook 
et ceux des Tuamotou.,.qui vont bientôt 
s'affronter sur la scène du forum, com- 
parent leurs tambours et se mesurent 
du regard. Un guitariste d'Hawaï s'est 


- lié d'amitié avec un étudiant papou, lis 


échafaudent des actions militantes pour 
la « dénucléarisation » du Pacifique. Un 
groupe de « mamas> venues de Poly- 
nésie française s'est rassemblé sur les 
marches l'entrée. Elles portent des 
robes vives et des couronnes de fleurs : 
elles ont le regard un peu eïfaré de 
celles qui ont quitté pour la première 
fois leur petite Île des Australes ou des 
Marquises. Quel voyage ! Des Kanaks 
de Nouvelis-Calédonie paraissant encore 
perdus: au milieu de leurs frères 
mélanésiens anglophones arrivés de 
Fidji, Bougainvillks ou Nouvelle-Géorgle. 
N'importe ! On essaie d'improbabies 
langages et l'on fait d'heureuses décou- 
vertes. Les Cook comprennent le tahi- 
tien ; fes Papous pariant pidgin peuvent 
discuter sans effort avec les Néo-Hébri- 
däis qui leur répondent en bichelamar : 
les francophones de Futuna ou Wallis 
retrouvent une langue  polynésienne 
presque commune avec les anglophones 
de Tonga ou des Samoa. Beau symbole 
que ces conversations ‘trébuchantes, 
ponctuées par des fous rires quand un 
un mot se dérobe. 

Oui, un sacré spectacle ! Là, sur les 
pelouses de l'université, ou dans la 
grande salls du réfectoire qui se rem- 
pit à l'heure des repas, des milliers 
d'Iles, d'archipels et de tribus, des 
dizaines de Jeunes Etats, plus de mille 
langages sont rassemblés, le temps 
d'une grande féte. Un énorme brouhaha 
monte des tables. Et quelle palette ! 


Un” lent .travelling' long des fenêtres 


montrerait.toutes les couleurs de peau, 
toutes les statures et coïffures. Les 
Papous ou les Fidjiens portent les che- 
veux à !« afro », avec. un air très « afri- 
cain », les Maoris au teint clair de Nou- 


- velle-Zélande font un peu géants avec 


leurs bandeaux de perles sur le-front ; 
tes costauds Wallisiens paraissent durs 
et «machos» à leurs cousins plus 
sucrés de Tahiti ; les Mélanésiens graves 
et sombres côtoient les rieuses vahinés 
de Papeete. Une vraie Babel océanlenne 
sur laquelle flotte l'imperceptible sen- 
timent d'une solidarité naissante. Provi- 
dence des voyageurs, le hasard m'ofire 
ainsi, après de longs vagabondages sur 
la mer, toute l'Océanie d'un seul coup. 
C'est un beau cadeau. 

. Est-ce un mirage? Un songe trop 
beau et qui s'évanouira dès la fin du 
festival ? Ÿ a-t-il vraiment quelque part 
dans le monde une réalité qui s'appelle 
l'Océanie ? Cette question va flotter pen- 
dant dix jours sur Port-Moresby, hanter 
les pièces de théâtre de William Takaku 
ou les poèmes de John Kasaïpwola ; 
accompagner les danses, les musiques 
et les régates. Elle a couru avec moi 
d'île en tle depuis mon départ de Paris. 
Tächons de la regarder en face, voilà 
dix ans qu'elle est vraiment à l'ordre 
du jour. En 1970, Sir Ratu Kamisese, 


premier ministre des îles Fidji, lançait 
à la tribune des. Nations unies une for- 
mule devenue aujourd’hui la clé de tou- 
tes les conversations, discours, débats : 
Pacilic Way, la « manière de vivre » dans 
le Pacifique. Elle exprimailt pour le pre- 
mière fois la volonté de définir une soli- 
darité océanienne et une Identité trans- 
cendant toutes les <« différences 2. 
Dernière venue sur la scène du monde 
où s'’empoignent les géants, l'Océanie, 
dispersés, avec sa poussière de peu- 
ples et de nations, ses cinq petits mil- 
lions d'habitants, faïsaït ainsi entendre 
sa voix et manifestait son intention 
d'exister. Mieux encore, elle prétendait 
Chercher, en dehors des grands sys- 
tèmes et des «camps» Idéologiques, 
son propre chemin vers l'avenir. Une 
revendication bien fréle au milieu des 
grandes  Invectives mondiales et du 
fracas des guerres. Personne n'a pris 
la peine de l'écouter. Est-il temps de 
rattraper cet oubli ? 

1970-1980 ‘: ces dix annéss-là auront 
sans doute changé l'Océanis davantage 
que le siècle précédent, Un « continent » 
est peut-être né qui, hier encore, n'était 
qu'une nostalgie. La cascade des acces- 
sions à l'indépendance, d'abord, e mul- 
tiplié Île nombre des jeunes Etats 
pressés de s'affirmer. Les Samoa occi- 
dentalés en 1962, Nauru en 1968, Fidji 
et Tonga en 1970; la Papouasie-Nouvelle- 
Guinée en 1975, les Tles Tuvalu (ex-Ellice) 
et les Salomon en 1978, Kiribati (ex-Gil- 
bert) en 1979, le Vanuatu (Nouvelles- 
Hébrides) en 1980. Partout de nouveaux 
drapeaux, de nouvelles libertés recon- 
quises. Certes, la majeure partie de la 
Micronésie demeure sous domination 
américaine, l& France règne encore sur 
la Polynésie, la Nouveile-Calédonie, 
Wallis-et-Futuna : la Nouvelle-Zélande 
est présente aux Cook et à Niue, mails 
pour combien de temps? 


Blen sûr, beaucoup de ces indépen- 
dances ou de ces autonomes internes 
sont restées formelles, et des coïons 
nostalgiques ont pu moquer les « Répu- 
bliques des atolls » de cinq ou dix mille 
habitants dressées solennellement, 
comme autant de bannières lilliputien- 
nes, sur les mers. Presque partout l'as- 
sistance des anciennes métropoles est 
requise, mieux encore, elle est déter- 
minante. Est-on Indépendant lorsqu'on 
n'& ni les moyens de payer ses fonc- 
tionnaires ni ceux de se défendre ? 
Discutables chiffres en main, ces déco- 
lonisations-là ont surtout valu comme 
une historique « restitution de dignité ». 
L'importance que l'on attache désor- 
mais ici aux attributs symboliques de 
l'indépendance — hymne, protocole, 
compagnie aérienne — montre a contra- 
rio qu'ils en sont souvent les seuls 
bénéfices tangibles. Maïs je ne pense 
pas qu'ils soïent négligeables. Si la 
componction très appuyée, voire l'arro- 
gance un peu hautaine (2), de la jeune 
classe polltique océanlenne est parfois 
désagréable, elle est justifiées par l'his- 
toire. Et par les humillations subies. 


Une autre révolution moins spectacu- 
laire, mais plus décisive encore, a 
secoué tout le Pacifique sud : la fin de 
l'isolement physique et psychologique 
de chaque territoire. Les années 70 
auront été celles des inaugurations 
Id'aéroports ou de lignes aériennes, 
celles du téléphone par satellite. Deux 
«détails» techniques qui, dans cet 
univers des îles et des distances, ont 
brusquement tout changé. Des patries 
repliées sur leur «différence - se sont 
ouvertes au reste du monde : des pays 
en vass clos ont subitement entendu 
— et quotidiennement — les voix et 
les rumeurs venues d'au-delà des 
vagues. Un grand frisson de « décou- 
verte» instantanée 2 parcouru le Paci- 
fique. Et quel remue-ménage ! Quels 
va-et-vient] Les hommes politiques et 
les intellectuels d'Océanie ont un pre- 
mier point commun : Ils vivert dans 
les avions! Sautant d'une conférence 
à un forum, d'un séminaire à un festival. 
Ce sont les V.R.P. infatigable d'une 
communauté encore tout ébahle de se 
reconnaître. Avec eux voyagent des 
textes et des poèmes, des chansons, 
des pamphiets. Comme si mille paroles 
— maintenant — filalent sans cesse sur 
la mer, rebondissant d'un archipel à 
l'autre, tissant peu à peu l'indéfinissable 
certituds d’une solidarité. Oui, une vraie 
révolution. 


Alors Pacific Way? L'expression 
revient désormais comme une formule 
magique, dans la moindre rencçonire. 
Élle apaise et détend, elle rassure. Dès 
qu'on veut la définir, pourtant, elle se 
dissipe comme une fumées. Son contenu 
politique est incertain : malgré les ses- 
sions périodiques du forum du Pacifique 
sud, nulle vraie Connivence re rassem- 
ble encore les Îles, demeurées, pour la 
plupart, dans la mouvance de leurs 
anciennes métropoles. Seuls thèmes pos- 
sibles d'une unanimité : le rejet du 
colonialisme — français notamment — 
et l'hostilité aux expérimentations mili- 
taires. Celles de la France aux Tuamotou, 
bien sûr, mais aussi des Etats-Unis et 
de la Chine, qui, en 1980, a tiré des 
missiles. ballstiques vers l'Océanie, 
entre Kiribati et Tuvalu, sans daigner 
avertir les Etats concernés ; à l'exception 
des plus grands : Australie et Nouvelle- 
Zélandé. Bel exemple de dédain pour 
tes < petits poissons », qui se sont off 
ciellement déclarés « outragés ». L'anti- 
colonialisme et le refus de l'atome ne 
fondent pourtant pas, à eux seuis, une 
communauté. Alors? Elle n'est pas 
davantage vivante sur le terrain de 
l'économie et de la marchandise. 1] 
faut voir l'äpreté avec laquelle les 
petites nations se disputent la desserte 
aérienne de la région ou négocient, 
séparément, la concession de leurs 
droits de pêche à une grande puïis- 
sance (Japon, Corée, Etats-Unis). L'idée 
d'une zone océamenne de coopération 
économique est dans l'air depuis long- 
temps. Seule, elle permettrait aux Etats 
nains de mieux résister aux grands 
fauves riverains. Mais elle est encore 
lettre morte. Quant aux cultures et aux 
traditions, on a dit leur infinie diversité : 
«Les différences entre ces cinq mit 
lions de personnes, estime Ronald Cro- 
combe, sont plus grandes ici que dans 
n'importe quel groupe de même impor- 
tance à travers le monde. » 

Et pourtant! Pacific Way, ces deux 
petits mots resurgissent sans cesse et 
sont pertout colportés au milieu des 
fêtes de Port-Moresby. Une incentation, 
peut-être, le symptôme d'une quête ? 
On n'en finit pas de leur chercher, au- 
delà de la politique et de l’économie, 


une vraie substance. Des ébauches de 
réponse 5e font jour. L'Océanlte partage 
la même «décontraction- f2cg aux 
conflits de la vis et le même souci du 
consensus. C'est un continent de négo- 
clations ét de paix On y manifeste en 
outre Ja même circonspection devant 
l'accumulation quantitative de richesse : 
la même méfiance ontologique à 
l'égard du travail. On y combine plus 
harmonieusement qu'ailleurs peut-6tre 
une disposition à la joie du corps, aux 
danses et aux chants, avec l'inclination 
vers Dieu et le sacré. Un attachement 
commun à l'Evangile — en dépit des 
réactions de rejet ici st là — reste 
même l'un des plus forts traits d'union. 
L'Océanie est terre chrétienne: des 
Eglises et des clergés locaux y pren- 
nent un peu partout la relève des mis- 
sions. Ajoutons à cela l8 sens profond 
de la communauté et une sorte de sus- 
Picion spontanée à l'égard de l'indivi- 
dualisme. Falt-on une civilisation avec 
ces quelques valeurs fragiles ? 

Attrapons au vol ce dernier mot I! 
définit peut-être a contrario la Pacific 
Way. L'Océanie se saït privilégiée sur 
la planète, mais éminemment fragile. 
Elle a trop subi de dévastations pour 
l'oublier. Labourée hier dans le vf de 
son âme par les entreprises coloniales, 
elle affronte aujourd'hui un autre péril : 
celui du « développement ». L'émergence 
des jeunes Etats indépendants soucieux 
de modernisme, {a révolution des trans- 
ports et des communications, tout cela 
a pulvérisé les anciennes barrières de 
linsularité. Or l'Océanie est moins bien 
armée que quiconque pour adopter — 
sans discussion — un modèle occiden- 
tal de croissance. Elle ke saït blon, et 
ses jeunes gouvernants balancent entre 
une forte tentation et une conscience 
trés algué des périls. Gros paradoxe : 
la libération de l'Océanie pourrait 
aboutir à sa seconde « disparition ». 

LL] 

Dans Port-Moresby, le Festival bat 
son plein. À des kilomètres de là, cha- 
aus capitale provinciale a organisé ses 
propres fêtes : Lal, Rabaul, Goroka, 
Madang… Riche de culture, grande sœur 
de lOcéanie, la Papouasie-Nouvelle- 
Guinée manffeste ainsi sa pleine acces- 
sion à la souveraineté. C'est ici sans 
doute que seront faits les choix et défi- 
nies les politiques proprés à influencer 
tout le Pacifique. La solr, dans les 
bungalows du campus, j'en discute avec 
de jeunes professeurs très conscients 
des enjeux. Stevenh Pokawin, par 
exemple, écrivain et spécialiste des 
questions culturelles à l'université. 


+C'est un rude défi, dit-il, N faut que 


nous devenions vraiment Indépendants 
sans renoncer à 6tre nous-mêmes. Or 
on devrait tout réexaminer d'abord : 
le concept de nation qu'on nous a im- 
posé, celui de développement et d'envi- 
ronnement, le Christianisme aussi, qui, 
ici, est dominé par des valeurs eurc- 
péennes… Nous sommes, pour l'instant, 
un produit du colonialisme. Ce n'est pas 
suffisant. Ce n'est peut-être pas le bonne 
route... » 

J'aimerais revoir Stevenh Pokawin 
dans dix ans. Et j'espère avec lui. 


PAUL L s'est déroulé du 29 juin au 12 jullet 
{2) Voir Ronald Crorombe, PuciMo Way. 
An emerging identity. sa 
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Les « parrains» de la Terre 
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PROJET DE MÉTRO DU CAIRE ET TÉLÉCOMMUNICATIONS 





La France intensifie ses relations 
commerciales et financières avec l'Egypte 


Le Caire. — On äpprend 
seulement maintenant que . 
deux importants protocoles 


fimanci franco - part, 2805 milllons de francs de . 
cut 48 dents L Te fonds du Trésor public français, à 
20 juin dernier, dans le plus un taux d'intérêt de 3,5 Yo, rembour- 
grande discrétion, le gou- ‘bles en vingt-cinq ans plus ‘un 


délal de grâce de cinq ans : d'autre 
part, 569,5 milllons de francs de 
crédits per la Compagnie (étatique) 
française d'assurance pour le com- 
mercs extérieur (COFACE), rembour- 
Sables an dix ans, avec un taux 
d'intérét de 8,25 ‘0. 
La Sorrelu, fillals de Ia Régie 
autonome des transports parisiens 
LEnsote rs ee Base (ATP), ayant, au début de la pré- 
Unis. ’ Cédente décennie, préparé, à la ds- 
mande de l'Egypte, l'étude du pro- 
Jet de métro, le président Giscard 
d'Estaing, en visite officielle au 
Caire, en décembre 1975, avait dé- 
Cidé, afin d'inciter les Egyptiens à 
choisir un constructeur français, de 
dégager un premier prêt de 160 mit 
lions de francs, pour mener à blen 
la première phase du métro cali- 


vernement français ne vou- 
lant peut-ëêbre pas irriter 
certaines capitales arabes 
du Front du refus en rap- 
pelant avec trop d'ostenta- 
tion que Ja France est deve- 
nue en quelques années Je 
second bailleur de fonds et 


Ï y a quelques semaines 
| entre la Franca et l'Egypte, 
remet à l’ordre du jour le projet 
de métropolitain cairote, véritable 
serpent de mer des relations 
franco-égyptlenne depuis dix ans. 


L E premier protocole, signé 


IT porte sur un montent de 855 mH- 
lions de francs de crédits liés À 
l'achat de biens et de services 
français destinés à la réallgation 
de la première tranche du métro. 


Ce prét sp décompose en, d'une 


rote. Cet ouvrage était alors consl- 
déré par Le Caire comme « une 
grende priorité », et la complément 


* de financement était attendu, voirs 


promis à demi-mot, du côté sou 
dien. 


Une commande chez Alsthom 


La valse-hésltation du ministère 
égyptien des transports entre les 
Français et leurs 8pres concurrents 
eméricains et surtout Japonais ainaï 
que la disparition en 1978 de l'aide 
arabs officielle firent renvoyer aux 


. calendes grecques la construction 


du métro, dont fe Grand-Caiïre, ville 
de dix millions d'habitants, mais 
équipée pour trols milllons seuie- 
ment, à pourtant le plus urgent 
besoin. Toutefols, en 1978, de nou- 
veaux fonds français avancés entre- 


temps pour pousser Le -Caire à 


prendre enfin une décision concer- 
nant l8 métro permirent à tout 
la moins à l'Egypte de commander 
en France, essentielisment Chez 
Alsthom, cinquante et une rames 
de métro d'un montant total de 
420 millions de francs, at destinées 
à la rénovation du chemin da fer 
de banlieue existant entre le centre 
du Caire et le zone Industrialle 
d'Héfouan. Cstte commande est en 
cours d'exécution, 

Le matériel, roulant neuf est 
appelé à e'lntégrer dans le projet 


De notre correspondant 


de métropolilain proprement dit 
pulsaque la première phase de 
celui-ci porte eur la construction 
d'une vois souterrains de 4,6 kilo- 
mêtres, comportant six stations et 
permettant de reller les deux lignes 
de chemin de fer à ciel ouvert, 
d'une longueur totale d'environ 
30 kliomètrss, fonctionnant déjà 
depuis de longues années au Caire 
entre, d'une part, la gare contrals 
Ramsès et la banlieue d'El-Marg : 


. d'autre part, entre Ja gare da 


Bab-8i-Louq, au cœur de la capi- 
tale, et la banlieue sud d'Hélauan. 
Les travaux de la jonction 


* Ramsès-Bab-elloug devralent 


durer trois ou quatre ans et coû. 
ter plus de 1 milllard de francs, 
car, aux 850 millions de francs du 
prêt français, l'Egypte  ajoutera 
l'équivalent de 300 millions de 
francs an génie civil Un appel 
d'offres International va être lancé. 
Les crédits français ne seront évi- 
demment utilisables que si ls cons- 
tructeur est choisi en France, mais 
on assure au Calre qu'il Je sera. 

Le second. protocole du 20 juin 
dernier représente un montant da 
600 millions de franca destinés à 
contribuer à Ia rénovation générale 
du réseau interne et international 
des télécommunicetions égyptiennes 
Ce prêt sans part locale, contrai- 
rement au cas du Métro, se compose 
d'un crédit du Trésor public fran- 
çais de 1% milllons de francs avec 
un intérët de 3%» remboursable 
en ‘trente ans plus un délai de 
grâce de dix ans et demi, et d'un 
crédit garanti par la COFACE de 
402 milkona de francs. 

Ces fonds seront employés en 
même temps qu'un prôt ouest- 
allemand d'un montant identique 
(600 millions de francs) et qu'un 
prät autrichien de 300 millHons de 


francs, pour l'installalion en deux 
ans d'approximativement cent mille 
lignes téléphoniques. [Il faut situer 
cetie opération dans l'accord-cadre 
prévoyant une dépense talale de 
quelque 8 milllards de francs (le 
Monde du 21 septembre 1979) que 
l'Egypte a signé en septembre 1979 
avec le groupe français Thomson- 
C.S.F,, Slemens-Aïlemagne et 
Slemens-Autriche, afin d'installer un 
demi-million de JIgnes dans le pays. 


Six milliards et demi de francs 
restent encors à trouver pour fe 
financament complet de ce contrat 
géant qui ne permettra pouriant 
pas de &éalisfalre Intégralement la 
demande nationale, en raison du 
retard’ pris depuis un quart de slè- 
cle par l'Egypte dans le domaine 
des télécommunications. 


Ces deux nouveaux prêts français 
d'un montant total de 1 milliard 
450 millions de francs (en fait 
1 milliard 223 millions de trancs, 
car l'enveloppe réservée au métro 
comprend le reliquat non dépansé 
par Le Caire des gommes avancées 
précédemment par Paris pour ce 
projet) ont été accordés dans des 
conditions plus avantageuses que 
celles consenties habituellement par 
Paris — ainsi le génie civil n'est 
en général pas financé par les 
crédits d'Etat français et Ia part 
des prôts privilégiés du Trésor ne 
doit pas représenter plus du quart 
d'une avance. Cela tient sans 
doute, outre le fait que Paris 


- voudrait que soit enfin réglé ke 


vieux dossier du métro, à une cer- 
taine volonté du gouvernement 
français ds compenser sur ke plan 
économique sa réserve à l'égard 
des accords de Camp David. C'ast 


-du moins ainsi que les choses sont 


interprétées au Caire. 


® J.-P. PÉRONCEL-HUGOZ. 
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Les espoirs allemands de Matignon 


E chancelier Schmidt, dit-on 4 Matignon, envierait deux choses 
L & la France : son programme électronucléaire et son déficit 

budgétaire selalivement modére. Depuis 1978, ce dernier 
chiffre aura été, en francs courants, maintenu autour de 35 milliards. 
La loi de finances pour 1981 prévoirait un solde négatif du 
méme ordre, que le premier ministre juge, dans les clrconstances 
actuelles, plus que supporlable, ce qui lui donne une 
marge de manœuvre pour le cas où, l'année prochaine, la 
conjoncture viendrait à se détériorer plus profondément que prévu. 
Encore que, sur ce point, On ne 56 fasse pas trop d'illusion. Le 
gouvernement français, semble-t-il, na croit pas du tout que la 
reprise a commencé aux Etals-Unis, comme certains le prétendent 
outre-Atiantique sur ia foi des dermigrs « indicateurs avancés ». 
On estime au contraire comme très probable la prolongation de 
la’ récession jusqu'à la fin de l'année prochaine. 


Pour soutenir l'activité en France pendant cette période difiicile, 
qui coïncide avec les élections présidentielles, on compte notamr 
ment sur… l’humeur dispendieuse des autorités allemandes. La 
social-démocralie, si, comme cela est aussl très p’'obable, est 
réélue (les élections allemandes auront lieu en octobre pro- 
chain)}, continuera sur sa lancée actuelle. Les experts de Bonn 
évaluent au bas mot à 55 milliards de deutschemarks — soit 
l'équivalent de 127 milliards de francs — le déficit de leur secteur 
public, dont 26 milliards pour le seul budget fédéral (60 mililards 
de francs). Ces estimations datent d'avant l'établissement des 
récentes etatistiques faisant élat d'une augmentation sensible du 
chômage (encore faible) et de la baisse de la production. 


Comme Il l'a confirmé récemment, M. Raymond Barre a pris 
le décision d'introduire un nouveau dispositif d'aide à l'inves- 
tissement, plus favoreble que celui qui expire à la fin de cete 


année. Enire les formules qui lui sont proposées, il n'a pas encora 
fait son choix. Deux principes devraient, selon lui, guider les 


nouvelles mesures : 


la simplicité {ca qui semble exciure les 


suggestions du C.N.P.F. axées sur une réévaluation des bilans) et 
une durée d'application s'étendant sur cinq ans. Simultanément, 
la prochaine Joi de finances comporigerait, comme on la sait, 
une certaine « pauss » fiscale pour les pariculiers. Elle se raduirait 
par un élargissement «raisonnable. da toutes Îles iranches du 
barème de l'impôt eur les revenus, y compris les plus élevés, 
lesquelles pourraient être relevées de 7 à 8% (contre 4°/%, 2% 


et 0'/ celte année). 


Le premier ministre a blen l'intentlon de poursuivre sa politique 
de taux d'intérêt. Elle consisis à faire en sorte que leur niveau 
soit un peu supérieur au «taux d'inflation tendancielle », le soutien 
qui en résulte pour le franc {par l'attrait exercé sur les capitaux 
étrangers) n'étant que la conséquence de ce choix 1ondamenial. 
SI le franc se maintient constamment depuis le début de l’annés 
au sommet du S.M.E. (systéme monétaire européen) et le deuische- 
mark dans le peloton de queue, Cela ne s’expilique-t-il pas d'abord 
par le fait que Ia R.F.A. doit financer un déficit ds balance des 
paiements courants (25 milliards de deutschemarks prévus, soit 
l'équivalent de 58 milliards de france) largement supérieur au 
double du déficit français (25 milliards de francs) ? — P. F. 





VERS UN  ÉLARGISSEMENT DU ROLE DU S.M.E. 


? 





Une réforme monétaire internationale par la régionalisation 


Dans un récent congrès (1), 
devant un auditoire où les 
pays arabes, la Chine et la 
Russie étaient largement re. 
présentés, nous avons écouté 
quelques-uns des. meilleurs 
artisans de l'économie mon- 
diale : Jean Tinbergen, Raoul 
Prébisch et Robert Triffin. 

Les thèses de ce deruier 
méritent d'être étudiées, une 
fois de plus, à la veille de 
l'Assemblée générale des Na- 
tions unies. | 
rm IN : déplore “unanirbement 

] l'échec des travaux du 
Comité des vingt (1974) 
et non moins, les expédients 
entérinés par la conférence de 
la Jamaïque et inscrits dans le 
æcond amendement aux statuts 
du Fonds monétaire intermatto- 
nai (FMI). Les changes flot- 
tants, en pleine crise structurale 
et exposés aux Coups de vent 
des orages politiques, eggravent 
les désorüres inflationnistes et les 
inégalités de développement. Le 
EMI. serait utilement reñégocié 
pour être mieux armé dans ee 
difficultés actuelles Pour. 
solution: desquelles Ü n'a pas dé 
conçu. 
L'endettement généralisé ne 
cesse de s'alourdir, sur des 


changeants au cours. 


rythmes 

des vingt dernières année; le 
seul défictt cumulé de la balance 
des paiements des Etats-Unis, au 
cours de cette période, engendre- 
une dette extérieure de 388 rit= 
liards de dollars 


La masse des créances sur le 
américain 


xénodevises, pesse de 106 mil- 
liavds, en 1973, & 1000 en 1978. 
des 
mement  attelgnent, : ‘80, 
EU MD dd Mu 0 
fond tragique, les pays riches 
continuent de jouir du « privi- 
lège excrbitant » que le prés 


1) The Second. Wori& Scientific - 
ring Eee Roue 


; on In 
Finentiñg 0 Devalop- 
ment. rent, nt nn 10. - 

(2) Fondation Per Jacabsson, 
contérenëés ds..197. Arthur 
Fr. gumns, Niluün 


tn OCkovith, Jac- | 


ques J. Polsx, citation, P. 


dent Charles de Gaulle avait 
dénoncé en vain. Si puissants que 
demeurent les Etats-Unis, ïils 
assument . des responsabilités 


‘financières et politiques qui, 


peut-être, tendent à dépawger 
leurs moyens, Que la production 
movdiale vienne à tomber au- 
dessous d'un seuil critique, 
l'effondrement du crédit promet 
la catastrophe. 

Au lieu de discuter à perte de 
souffle sur les mérites respectifs 
du soutien de la demande effec- 
tive ou du contrôle de la masse 
monétaire, il serait urgent 
d'amorcer des réformes concrètes 
qui rendent gsupporbables les 
déséquilibres nationaux et mon- 
diaux, qui allègent les chatges 
excessives qui pésent sur Ja 
devise dominante, en un mot, 
qui puissent restituer à une mon- 
naïie mondiale son rôle fonda- 
mental : contribuer à l'accrois- 
sement des blens eb services 


réels mis à la disposition des : 


peuples. 


par FRANÇOIS PERROUX 


Les temps sont définitivement 
révolus où l'on proposait de 
sauver le monde en draps 
le dollar de 35 à 70 l'once d'o 
D CU pou so dite 
analogues apparaissent dérisoi- 
rés quand sonne l'heure de 
vérité. j 

A elles seules, les manipuls- 
tions monétaires et financières 
n'ont pas pouvoir d'ajuster entre 


‘ elles les balances des économies, 


quand celles-ci sont siruciurées 
par les capitaux flxes et les orga- 
nisations hiérarchisées. Les appa- 
retis de production ne sont pas 
plastiques, sans frais élevés et 
délels, sous l'action des prix. La 
monnaie est faite pour l'économie 
réelle, non l'inverse. Or, si l'on 
soulève le « voile de la monnaie 2, 
c'est trop souvent que l'on trouve 


. la finance au lieu de l8 contre- 


partie de biens et de services 
que Yon attendait. 


. Des relais pour le F.M.. 


Robert Triffin 2 eu raïlson de 
prendre fermement position con- 
tre Ja « relance », terme emprunté 
au vocabulaire des jeux et à ce 
titre très révélateur d'une atten- 
tion à l'immédiat et aux pseudo- 
solutions de facilité. La mise en 
ordre de la monnaie conseille de 
freiner la dlntation excessive des 
moyens d'acheter, sans contre- 
partie de production. Les frans- 
ferts de ressources réelles vers les 
peuples moins favorisés exigent 
ïe contrôle des xénodevises et de 


‘ l'accrolssement désordonnê des 


réserves mondiales ; on n’oubliera 
pas qu'elles accusent un taux 
d'accroïssement de 100% au 
cours de le dernière décennie, dû 
au gonflement exceptionnel des 
liquidités eë au sentiment géné- 
ral d'insécurité. 


L'instauration d'ine monnale 
mondiale, çans label « national » 
et soumise à ‘une régulation 
imoins dépendante de la plus 
puissante économie du monde, 
n'est concevable que par de lon- 
gues et. difficiles négoclations, 


Dès maintenant, 11 importe 
d'amender les institutions exis- 
tantes. Robert Trlffin pense que 
le meilleur moyen est de déchar- 
ger le ML des tâches qui peu- 
vent être confiées à des relais 
régionaux, tels que, par exemple, 
le système monétaire européen 
(SME.). 


Une concertation générale de- 
vrait permettre au FMI de 5e 
décentraliser. Les contrôles mo- 
nétaires dans une région multi- 
nationale sont compatibles avec 
la mondialisetion de la monnaie : 
on peut même dire qu'ils la 
préparent et en sssurerajent le 
bon jionctionnement, Sous cet 
échirage, le S.MLE. qui a donné 
en peu de temps, depuis mars 
1979, quelques résultats encoura- 
geants serait appelé à devenir 
bien plus qu'un organe de régu- 
lation des changes. Consolidé par 
une politique avisée, évoluant en 
direction d'une véritable union 
monétairs entre ses mermbres, il 
pourrait aussi conatituer un cen- 
tre d'attraction à l'égard d'autres 


pays désireux d'associer leurs 
efforts à ceux des Européens. 
Pour les moins favorisés, où qu'ils 


‘ solent, les avantages sont clairs. 


Une monnaie moins capricieuse 
stimule les échanges financiers 
vers les pays qui manquent de 
capital 

Loin de soûs-estimer le SME, 
or nous recommande de l'appro- 
fondir, de le confirmer dans l'in- 
térêt propre des Européens et en 
vue de l'ordre monétaire à& 
l'échelle du monde. 


Et le dollar, demandera-t-on ? 


A l'automne dernier, la fonda- 
tion Per Jacobsson publiait une 
brochure au titre provocant: 
L'angoisse des banques centrales. 
Arthur EF. Burns y .critique 
le laxisme de la Réserve fédé- 
rale: selon lui, elle pouvait 
freiner l'expansion monétaire, 
comme elle l'a fait en 1966, en 
1969 et en 1974: i fallait, 
combattant l'obsession de ln 
demande globale, s'intéresser à 
l'offre, à la production des blens 
réels, au renforcement « des 
incitations au érauail et à l'inno- 
vetion » (2). Pour ceux d'entre 
nous qui depuis longtemps re- 
mettent en honneur les propen- 
sions à travailler et à innover, 
un peu trop négligées dans la 
liste des propensities d'une 
célèbre Théorie générale, L n'y 
a, certes, là aucun sujet d'éton- 
nement. Bien que toute prévision 
ce domaine soit impossible, 
on peut penser, à la suite de 
Robert Triffin, que les gestion- 
naires du dollar — les circons- 
tancées aidant — ne verront pas 
nécessairement la monnaie du 
S.ME, l'ECU comme un rival 
à combattre maïs plutôt comme 
up allié à ménager. 


Quant aux devises du côté de 
l'Est, il faudra, pour les inté- 
resser à ce système, qu'un climat 
de détente durable encourage 
l'ingéniosité des téchniciens du 
crédit 

Disons-le d'abord clairement : 
si tendues que soient les rela- 
tions politiques, l'instauration 





d'une monnaie pour le monde ne 
peut ignorer l'Est, cette autre 
partie de l'Europe. 

Le rouble transférable à l’inté- 
rieur de l'espace du C.AEM. 
(Consell d'assistance économique 
Mutuelle, où Moscou commande) 
ve sert pas au mieux les inté- 
rêts à long aller de 1a Russie ni, 
évidemment, ceux de ses alliés 
proches ; ils ne se sont pas fait 
faute de le dire et d'agir en 
conséquence dans toute la me- 
sure de leurs moyens: 

Est-il impossible technique- 
ment de créer un rouble insti- 
tutionnellement convertible en 
actifs financiers où meme, sous 
conditions strictes, en marchan- 
dises. D'assez nombreux experts 
pensent le contraire, et ce n'est 
pas sans de bonnes raisons, Les 
plans les plus autoritaires peu- 
vent.admettre, dans les prévi- 
sions de jeurs échanges exté- 
rieurs, une fraction définie 


d'avance à partir de contrats fer- 
mes ; le règlement de ces opéra- 
tions se ferait en roubles limita- 
tivement convertibles, détenus 
par des non-résidents, après 1m 
préavis accepté de part et d'au- 
tre. Cetle occasion de develop- 
per et de diversifier les exporta- 
tions en provenance de l'Est 5e- 
rait sans doute saisie, grâce à 
la médiation d'un S.ME. 
confirmé et élargi, moins malai- 
sément que par celle du: lointain 
FMI. qui éveille la méfiance du 
camp socialiste. ; 

Quant au fimancement à long 
terme, c'est, ausg bien, une dose 
de régionalisme qui ouvre les 
meilleures perspectives Les 
expériences du sroupe Andin ou 
d'autres communautés analomues 
sont loin d'être favorables en 
tout point, mais elles ont à leur 
actif d'élargir les marchés et de 
favoriser Jes investissements 
compiémentaires, 


Un espace euro-arabo-africain 


Les capitaux privés dont la 
prépondérance s'affirme de plus 
en plus n'ont jamais refusé que 
des groupes financiers multina- 
tionaux et mixtes, privés et pu- 
blics, procurent des infrastructu- 
res à leurs puissante expansion. 

Du côt£ de l'Afrique, par exem- 
ple, les capitaux européens ont 
beaucoup à faire. Quelle puis- 
sance serait celle de leurs grou- 
pes, alliés aux pétrodollars, pour 
la mise en valeur effective d'un 
espace euro-arabo-africain ! 
Parallëélement à la formation des 
relais pour le FMI, il est réa- 
liste de concevoir, dens un esprit 
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cies, sou acCorE avec L'administration. 





Commission paritalre ne 57437, 





nouveau et pour le service des 
Dopulations elles-mêmes, \a dé- 
centralisation des opérations de 
la Banque mondiale, assoclées au 
capital privé. 

1 est vraiment salubre et 
exemplaire que Robert Triffin, 
Belge de naissance, Américain 
par choix, soit resté tout au long 
de sa carrière, défenseur d'une 
monnaie internationale qui ne 
menle pus, c'est-à-dire qui serve 
l'économie äu monde, 


d'août 


EST PARU |. 


Au sommaire : 


Un président nafïonalisie 
pour l'Amérique en crise ? 


ue ne qe qe me 
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UNE ÉTUDE DE LA CÉGOS 





L'ANALYSE DES FRAIS GÉNÉRAUX, CONDITION ESSENTIELLE D'UNE BONNE GESTION 


leur gestion en s'alignant sur les 
modèles proposés par l'étude. 
Par frais généraux, il faut com- 
prendre l'ensernble des £rais mdi- 
rects — par opposition aux frais 


isstion, — qu'il s'agisse 

de « prestañions services à 
ou de dépenses de 

ê et de progrès 2. 
Aucune 4 ne 


et ls 
implique — conduit à un classe- 
ment en quatre grandes catégo- 
ries et seize fonctions, qui vise à 
favoriser une approche plus 
rationnelle des frais généraux.  U£ 
C'est en effet en partie sur ce 
poste que Se jouera, selon les 

«la vraie baluille des 
années 80 en malière de compé- 
titivité ». 










services 

14,6 % plus lourds que prévu. Les 

«frais divers de gestion» enfin, 
certains 


Les frais généraux sont l'une des données essentielles 
et pourtant mal connues de la gestion d'une entreprise. Peu 
explorée par les économistes, souvent mal appréhendée par 

. les décideurs, cette question vient de faire l'objet d'une 
enquête menée par le département contrôle de la CEGOS, 
sous la conduite de 


M. Claude 


confondent Érop 








sur une période 


le montant des dépenses peut 
varier du simple au double, Pour 
affiner le raisonnement, les 
auteurs ont ajouté d’autres Indi- 
cateurs, telles la marge d'exploi- 
size fonctions — a PTS RON 

Lx. 
aussi fah apparaître quelques Le de 
Avec 96% des frals'indirects 


et 45% des effectifs employés, 


116 % à partir d'une 
c'est EH fonction d'entretien qui supérieure 


Marge 
à 15 %, alors qu'il 
était de 28,4 % pour une marge 


TAUT sur Seite 2. 


de conduite cohérente. 


Mais, lA encore, les enquéteurs 
sembient avoir cédé à l'attrait 
des statistiques, repprochant les salarié, 
uns des autres eo 
sans pour autant en 5 

. ne semble pas avoir de 
signification claire ou une Hgns nan 


On retrouve les mêmes carac- 


téristiques si lon rapporte ce 2 à le noids 
ratio à la rentabilité des cani- clationss serait que « plus 


comprise entre 10 % et 15 %. Ce frais généraux est en 
phénomène est expliqué p&r une 3 

« contraction plus ou moins forte entreprises. Ces dépenses, rap- 
de neuf fonctions de frais gënë- portées à ce que les 


moyens 
de 2293 de l'effectif total des 


tanx Simple constetetion cf. os à Lo valeur ajoutée 


Îrée également que les 


des capi- 


enqué- 
teurs ont du mal à justifier. Si 


tandis que 1a majorité se situe 


Globalement, les deux 
cents entreprises ayant rempli le 
la des frais 





FRAIS RAANCIERS 
ENTRETIENS 











VALÉRIE LECASBLE. 


LE POIDS DES FRAIS GÉNÉRAUX 









1% 


vent en queue avec seulement  daient les enquêteurs, le montant élené ». RECHERCHE, DÉVELUPPEMENT L 
17 %. Entre ces deux extrèmes, des dépenses de personnel ne Les montants ET BUREAU D'ÉTUDE 
les frais de production … s'élève qu'à 426% de l'ensemble bien moindres dans la publicité et INFRASTRUCTURE ET LOCAUX PK 
tent 30 % de l'ensemble des frais de celles des frais généraux, ce la promotion, considérés pourtant ADMINISTRATION DES VENTES 
les frais qui serait à leurs Yeux une pro- comme des frais généraux type. DIRECTION ET ADMINISTRATION Los 
divers 21 %, dont les deux fiers portion relativement faïble Cer- Plus du quart des en DE LA 
refusent d'investir à cet ellet, 
POIDS DES FRAIS GÉNÉRAUX DES ENTREPRISES fi Lie Éépartant aonk reine 
PAR RAPPORT À LEUR CHIFFRE D'AFFAIRES tivement modestes. FINANCE ET COMPTABILITÉ 
Polés D'autres 
Dépenses respectif quables selon les auteurs, parals- 
Grandes catégories de frais généeux | Pau chiffre Pa Re de orge mpeg Le 
ue des frs postes les moins anéreux et elle 
Frals MA% 2% ca . DS dE 
cnhesnvsnébhearse le 
Frals généraux commerciaux ...... sussuse 2,9 % 17% pour cr Ces deux éléments de 
A ee on st | ve NY classement étant directement la 


comme «divers» (dout nous avons fait ressortir les ftais financiers). 


des "est ; 
G) Lea somme tn de Ne ru Dee nue que la rat en soit véritabl 
la moyenne générale x tendaucs à être minorée, 


tons ne se 


SELON LE NIVEAU DE LA MARGE D'EXPLOITATION 
DE L'ENTREPRISE 





Marge d'exploitation 
par rapport au ebiffre d'affaires 


3,6 1% : 
17 (1 100 & conséquence l'un de l'autre, l'im- 
17% du chiffre d'affaires 


des entrepriyts), Ill tion croissante de ” 





Dépenses 
de frals généraux 





approxi : 
Pourcentage des frais généreux per rapport au chiffre d'affaires 
0 5% 10% | 15% - 





de 
au savoir si une relation est due au 








par rapport 
chlfrre d'affaires seul hasard de Péchantillonnage 





Marge d'exploitation négative aennauseues sosnnçgonanansnea 174 % 
Marge comprise entre 8 et 5% space toute osouaospas 14,6 œ 
Marge comprise entre 5 et 19 & LENvTOSRAaTtnatgaencupess 218 œ% 
Marge comprise entre 10 €t 15% ..n.nan snsssannana ... 24 
Marge supérieure à 15% ......s-conmmmanunsasemansenne 1L6 € 
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@ LA CHINE FAIT SES COMP- 
TES. 


Gilbert ÉTIENNE. 
confirmé de l'Inde et 


Tel est le désordre des comptes, trouvé 
par IA nouvelle équipe qu'il faudra 
attendre 1962 avant que puisse ëtre éla- 
bore le rituel plan quinquennal 


NOTES DE LECTURE d'Alfred Sauvy 





$ 


satisfaction prodigués avec complai- 
sance, il y à quelques années, par des 
organismes réputés sérieux, comme FAQ 
ou l'OCDE Une expertise sérieuse de 
la part de ces deux organismes eût 
rendu plus de services au pays de Mao. 
Rouge ou expert ? 
Parmi les éloges décernés au régime 
actuel, par le professeur de l'Institut 
universitaire des hautes études interna- 
tionales, 11 faut retenir œlui de la 
grande franchise des autorités qui en 
dépit de quelques zones ombrées, s'op- 
pose à l'hermétisme soviétique. 
Editions Tiers-Monde. LED.ES, Palrs 
1 189 pages. Environ 51 F. . 


@ LE DIALOGUE NORD - 
SUD ET LA REDUCTION 
DES INEGALITES. 

W. Howard WRIGGINS 


et Gunnar Adler KARLSSON. 


C'est du dénuement extrème de cer- 
tains pays qu'il est question autant, 
sinon plus, que du problème général, 
bien que «l'ordre économique mondial » 


Gwin souligne ka 

croissante entre les nations, 

et présente ce remords permanent qu'esi 

l'extrême pauvreté de quelques pays ; ni 

l'accroissement du gäâteeu mondial, ni 

même celui des gâteaux nationaux ne 
sauraient suffire, 


soit souvent évoqué. Dans un texte pré- . 
lminaire, Catherine 


‘ qui se profilent aujourd'hui Vient 


ensuite une série d'exemples précis, sans 
peur du sujet. 

C'est l'aspect économique qu'étudie 
pertieulièrement Gunnar Adkr 
De changements 


tefols dn pourcentage du PIB, que les 
pays riches devraient consacrer à l'aide 
publique. Les divers aspects sant ensuite 
examinés : Alimentation, logement, 
santé, enseignement, emploi Sur la 
révolution verte, qui « fait gagner 
vingt ans à des pays au bord de Ia 


Dans l'ensemble, bonne présentation 
du problème, trop pondérée toutefois 
pour influencer les opinions et même les 
responsables. 


XX Economica Paris 1980, 235 cm, 
152 pages. Environ 4 PF. . 


@ UN CODE DE CONDUITE 
POUR LE TRANSFERT 
DE TECHNOLOGIE. 
René François 
ét Yves DAUDET. 
(sous la direction de) 
Préface de Stéphane HESSEL. 


BIZEC 


mn (groupe D), Chine et les 
«712. 

Dès le début, R.-F Bizec met le 
doigt sur les difficultés sémantiques, A 


En annexe, texte du proiet de code 
internattonal de conduite dans l'état 
11 était après la premiere session de 
la conférence. 

Travail remgrquable de collaboration 
entre industriels, universitaires 
juristes, dip 


ê 


X Editions Economica 1980, Paris, 23 cm, 
217 pages. È 


@ LA BAISSE 
"DE PROFIT. 
Joseph M. GILLMANN. 
Présentation et postface de 


Maurice ANDREU. 
Les nouvelles aventures du capita- 


DU TAUX 
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Dépense de la fonction par rapport au chiffre d'affaires 
0 0,5% 1,5% 2% 2,5% 3% 
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rangées par J. Robinson ne 
qu'en distinguant, à l'opposé 
de tant de paupérisation et 


“Per la vitre brisée par Glllmann, un 
air nouveau a& pénétré dens l'atmosphère 

. Plus libres ont été, grâce À 
li, Baran, Sweezy, aux Etats-Unis : 


l'auteur, Bonns 
Fhima. FRE ne: , 
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Ile-de-France 


_régions 


DANS LE XV' ARRONDISSEMENT DE PARIS 





L'arrêté déclarant d'utilité publique 


lu création de l'institut du monde arabe 


M Lucien Lanjier, préfet de Us ont recu. le soutien de 
région Ile-dé- M ER président de 


Paris, préfet de Li région = 
France, .a signé le 1e soût l'arrèté 
déclarent ee # 
mise à la 

du terrain 


des affaires 
situé . à l'angle du boulevard de 
Grenelle et de la rue de la Fédé- 
HS) Dobr 7 eonsbiire LRUiRs 
du monde arabe. Ainsi, l'adminis- 
.tration continue à faire avancer 
EE oies JP eme On 
iques on 
‘ ne (Ze M du 24 juin 
* Cette déclaration d'utilité 
bliqne était toire ren 
--tecraln avait 


Alain Destrem, 
la section U.D.F, du 
Arrondisse men 


quinzième 
t, eb de NL Jacques 


Chirac, maire (RPR) de Paris 
QU A CropouS Que la FAR JOBS 
soit sur le terrain Citroën 
du quai de Javel. Difficulté : cæ 
terrain est actuellement bâti et 
r'appartient pas & l'Etat. 


Aussi, la préfecture a préféré 
continuer J& procédure en cours 
les nombreuses , 
tions se sont encore ES 
tées de l'enquête d'utilité 

publique. 

Sauf À ce que le ministère des 
affaires revienne sur 
s& position‘ (que M. Jean Fran- 
çois-Poncet x réaffirmé ferme- 
ment en répondant à une ques- 
tlon de Mme Nicole de Haute- 
cioque. députée KR PAR. le 16 avril 
dernier), la haine étape sera 
le dépôt de ta Gemande du per- 
mis de construire qui devrait 
intervenir à la mi-septembre La 
mairie de Paris aura alors à nou- 
veau l'occasion de manifester son 
opposition-à ce projet. 


Corse 


Le congrès des autonomistes 


{Suite de la première page.} 


On attendait sans impatience ni 
agressivité, pr à entendre 
dés paroles de bon sens plutôt 
que de combat. 


Une assemblée générale des 
militants avait, au début du mois 
de juillet, donné le ton. Le con- 
grès serait celui de la «clarifica- 
tons», celui de le réflexion après 
un an de lutte pour l'autonomie, 
dont un numéro spécial d'Arritéi, 
l'hebdomadaire de l'UE.C., détaille 
longuement les péripéties. Pas de 

rise, surtout après les décla- 
rations que nous faisait, 1] y a 
deux jours; le leader du mouve- 
ment, M. Edmond Simeoni fe 
Monde du 9 août). 

Car l'autonomisme corse c'est 
toujours Edmond Slmeon! qui 
sait le mieux l'exprimer avec 
cette éloquence tanée, cha- 
leureuse, très étitive. non 
construite, mais terriblement 
efficace. L'introduction et la 
conclusion seront dites en corse, 
et c'est corse que seront sou- 
lignés et repris les passages les 

us importants, ceux qui seront 

plus applaudis. ° 


D'entrée de jeu, le leader auto- 
nomiste annonce le fond de son 
propos. « Méconnaitre Ia puis- 
sance de l'Etat colonialiste fran- 
cais relève de la réverie Ou. € 
l'irresponsabllité ». Avec l'appui à 


* longuement (son 


. Paris des partis de droite /u is 
montrent plus de vigueurx) et 
cs pare gauche fails Jont 
reuve de plus d'hy £»), et 
en Corse des clans tue «ASSIS 
sur ic corruption el la prévari- 
cation x, cet Etat à mis au point 
xun arsenal de Coercition et de 
compromission implacable» qui 
vise à briser toute tentative 
d'expression de l'identité corse. 
« Mais AE COMDTENES-DOUS AG3; 
ajoute Edmond Siméoni, que 
sans boulerersement instilution- 
ael, sans révolution, sans cham- 
bardement, on pourrnit faire 
aboutir les revendications insu- 
laires sur la langue, la propriété 
du sol, le jormation de la jeu- 
nésse ? » 
Le leader autonomiste reviendra 
durera 
trois quarts d'heure) et de façon 
détaillée, sur l'action des polices 
parallèles xpilolées depuis 
l'Elysée» —, sur !l' et 
l'attitude de la cour de sèreté de 
l'Etat. — eelle contourne le droit 
par essence» —, sur le contrôle 
des moyens d’information — «le 
brouïillage de la station de Radio 
Corse,internolionale por exemple » 
—, Sur k choix imposé de la 
construction d'une centrale ther- 
mique au Vazzio, sur la volonté 
délibérée enfin d'accréditer 
l « amalgame » entre le mou- 
vement autonomiste légal, c'est-à- 
dire l'UPC. et le mouvement 
indépendantiste clandestin, 
c'est-à-dire Front de libération 
nationale de la Corse (F.L.N.C.), 
partisan de l'action violente. 





tonomiste sera Lrès Applaudi 
lorsqu'il vantera le «courage, le 
désintéressement, l'abnégalion » 
des militants du FLN.C., de 
méme lorsqu'il déclarera son sou- 
tien «sans aucune faille s À tous 
Jes prisonniers politiques corses 
{il y en a actuellement nuit de 
l'UP.C, et une cinquantaine du 
F.L.N.C.). T1 ne sera pas contesté 
lorsqu'il ajoutera qu'il ne veut pas 
pour cela cecauionner les ac- 
tionss des indépendantiistes et 
s'engager avec eux adans une 
Toie suicidaire », dans une aven- 
ture fondée sur «une analyse 
manichéenne du monde ei une 
idéclisation du peuple». 


L'objectif de l'UP.C. reste, en 
revanche, une action légale. C'est 
l'autonorcie interne telle que la 
définyt dans l'intervention qui a 

é celle d'Edmond Siméoni, 
M. Lucien Alfonsi, perole du 
mouvement. C'est-à-dire une as- 
semblée réglonale élue au suf- 
frage universel et au scrutin pro- 
portionnel, apte à légiférer dans 
tous les domaines autres Que ceux 
qui touchent à la défense natio- 
nale, aux affaires étrangères et 
ä la monnaie. 


Par quels moyens l'atteindre ? 
all jaut accroïtre considérable- 
ment notre 1ravail de sensibili- 
salion, de réflexion ». notamment 
approfondir notre culture, dé- 
ciare M Edmond Siméoni. Il faut 


continter à essayer d'internatio- 
naliser la question corse et f 
appel ainsi à la conscience inter- 
nationale, Le r ble autono- 
miste lancera ensuite un appel à 
l'ouverture et à la tolérance. 
«Vous fe pourON: Da: DÉTRERET 
nos d:risions. SachOns ire Cor- 
ses sans agressivilé, respecions 
nos difjérenis choix, Traraïllons 
aDrc 1ous cour qui souhaïent des 
changements conséquents. Nous 
ne voulons disspcier personne de 
La lutte. 

Autant d'expressions rarement 
entendues dans la bouche du 
responsable des actions d'Aleris 
ou de Bastelica. AL Edmond Si- 
méoni conclura en reprenant une 
de ses ancisnnes propositions : 
l'organisation d'un référendum 
institutionnel. Celui-ci. n'auraff 
pas pour objet de préparer la 
vole à l'autodétermination, pré- 
c'se-t-il, mais «serait l'occasion » 
d'un véritable affrontement dé- 
mocratiqu2 de toutes les opinions, 
d'où qu'elles émanent, dans la 
clarté, et après avois eu le temps 
de réviser les listes électorales. Le 
mot de la fin était läché en pas- 
sant, plus important qu'il ny 
parait quand on connait lCs ra- 
vases que la fraude électorale 
continue à causer dans l'Ee. Oul 
décidément, ce congrès aura bien 
été marqué au coins du réalisme. 


JACQUES-FRANÇOIS SIMON. 








Provence-Alpes-Côte d'Azur 
Rupture d'un pipe-line dans les Bouches-du-Rhône 


M. Edmond Siméoni avait ma- 
nifesté son intention de se dé- 
marquer du FLN.C. J]l le fait vi- 
goureusement, quitte, dit-il, à 
étre accusé de e«réformisme» et 
de « molesse », mais, ajoute-t-H 


_ Des campeurs dans le désordre | 
. IV. — NOIRMOUTIER : les fermes du bon accueil 


TOURISME 








Trois cent cinquante hommes et cinquante véhicules 
sent en action pour limiter la pollution 


De notre correspondant régional 


n'est pas possible en Corse, et le 
peuple corse la refuse. IL faut 
écouter le peuple. » (le leader au- 





can :i". RÉCTEURS 





Nous terminons aujour- 


appréciée par.les Français et 


les étrangers. Après le Var 
(« le Mondes » du 7 août}, 
le camping du boïs de Bou- 
logne, à Paris (3 août) et Ia 


presqu'ile de Crozon dans le . 


Finistère (10-11 àaoût), nous 


analysons la situition‘à No:-1- 


moutier et en Vendée. 


La Roche-sur-Yon — : Vous 
en vOuez, vous, des Eenies dans 
les champs ? » Le. jeune ‘direc-. 
de l'office de- tourisme de 
Noirmoutier (Vendée) est for- 
melle : la situation sur l'ile s'est 
considérablement améliorée 

été en ce qui concerne le camping 
sauvage, .le camping chez l'habi- 
tant. Il est vrai que, à pareille 
époque l'an dernier, Noirmoutier 
avait une tout autre allure Les 
tentes aux UTS assées 
étaient. omniprésentes aux e 
gone, de l'ile, et principalement à 


tre, commune d'accès et de. 


sortie, sur laquelle vient 


Je pont suspendu reliant Noir- 


moutler au continent. Pour 
Mme Sylvaine Djouditch, la res 
ponsable du tourisme,.le mauvais 
temps de juillet y est pour quel- 
que chose. En effet, les campings 
privés et municipaux ont enre- 
gistré à cette période des baisses 
se TRES allant de 6 à 
3 

On comprend dans ces condi- 
tions que de nombreux campeurs 
qui habituellement choisissalent- 
le camping à la ferme ou en 
i se: soient laissé 


tiorl Noirmoutier n'échappent pes 
à la réglementation sévère de 
l'administration Une législation 
qui est loin de faire l'unanimité 


gendarmerie ont 


porté leurs fruifs Cette -année 


notamment, l8 force publique a 
Jolie debut de l'été Cele afin de 
le 9, 
dissu tout de suite les Lun 
« 


.@ Pont du. Guard : campeurs 
expulsés. — Deux cent cinquante 
campeurs SAUvAgeS, de plusieurs 
nationalités, ont dû pitam- 
ment les tentes qu'ils ayaient 

lan en amont du pont du 
i ._ prés de Remoulins, 
‘avoir été révelliés, samedi 9 août, 
à l'aube des gendarmes qui 
les ont gs." 


terrains 


De notre correspondant 


« irréductibles » ne sont 
pas restés dans l'ile. Is ont pré- 
féré aller chercher ailleurs 

quoi satisfaire Jeur envie de tou- 
lisme au grand air et sans 
DE Les départements vol- 
exemple (notamment des localités 
comme Préfallles, Le Bernerie et 
Tharon),ontconnu l'invasion. 


restaient à 1Doji- 
tié vides, tandis que 
eux, étaient à moitié pleins. 
Conscient de la nécessité d'uné 
réglementation .« ferme mais 
souple », le conseil 


généra 
Vendée et son -comité de tou- 
risme envisagent de doubler l'an 
prochain le nombre des emplace- 
ments autorisés sur chaque par- 
celle. Une manière comme une 


reux du périmètre sensible par 
une procédure que l'on serait 
tenté de qualifier d’ «amiabie » 
avec le propriétaire des terrains 

Des aides supplémentaires se- 
ront apportées aux loueurs qui en 
feront la demande et qui seront 
disposés à entreprendre un cer- 
tain nombre d'aménagements. La 
sabvention alors consentie par 
le département pourrait attelndre 
30 % du prix des travaux, Une 
telle politique, si eile est menées 
à son terme, permettrait d'ac- 
cueillir les x margi- 


campeurs 

naux » dans de bien 
SORTE t égal t t 
mer ement surprenant : 
1 semble que la Vendée, contrai- 
rement à d'autres départements 
touristiques de l'Hexagone, pos- 
sède malntenant £rop de cam- 
ce C'est une certitude », 
affirme M, de Kerautem, prési- 


À. outiviËR 


Loire-Atlantique par. 


dent de’le Fédération de plein 
air, qui, pour là première fois. 
n'a pas refus de monde dans 
son camping de Saint-Julien-des- 
Landes. « Ces dernières années. 
nous avons jait des eéflorts corsi- 
dérables en créant des milllers 
d'empilacements PES 
un peu pariout. Ceix COrrespon- 
dait à une insuffisance, mais 
nous sommes peul-Ëbtre allés Top 


Loin. » 
A Noirmoutier, un vacancier 


sur deux pratique k camping. L# 


P 
population de l'ile (huit raille 
cinq cents habitants) au mois 
d'août est multipliée par quinze; 
parfois davantage. Si le mauvais 


revanche, le mois . est 
fidèle à sa réputation. Les cam- 
pings affichent complet. 

Mais le falt que l'on n'ait pas 
assisté cette année au traditionnel 
engorgement estival explique 
Aussi criainement que l£s rap- 
ports entre les campeurs « au 
grand air », la population et Jes 
autorités se solent quelque peu 
améliorés. « Jis ont jermé les 
yeux », laisse entenüdre un vieux 
marin qui accuellle chez lui 
depuis plusieurs années, des 
familles de la banlleue parisienne, 
En 1979, il avait été sanctionné. 

c Pluiôt l'intimidntion que la 
répression 2, 8 recommandé aux 
po un conseiller général 

la côte, maire de l'une des 
siations balnéaires les plus im- 
portantes du littoral vendéen, 
estimant avec son franc-parler 
qu'il ne fallait pas « embêter le 
monde 23. : 


HERVÉ LOUBOUTIN. 
FIN. 


‘bellées: en Corse ont été déférées, 
dans la nuit du 9 au 10 août, à 


“participation à une association 





TROIS MILITANTS DU FLAC. 
SONT DÉFÉRÉS À LA COUR 
DE SURETÉ DE L'ÉTAT. 


Après l'arrestation de M Jea- 
nick Zeonelli fle Monde deté 9 et 
10-11 août}, trois personnes inter- 


la Cour de sûreté.de l'Etat. Accu- 
sées d'avoir assurer la fuite et 
l'hébergement de M Leonelli 
alors qu'il se trouvait encore sur 
l'île, elles ont été inculpées de 


de malfaiteurs. Il s'agit de 
MM. Olivier Jehasse, vingt-sept 
ans, archéologue et Jean-Jacques 
Andreotti, vingt-trols ans, em- 
ployé, tous deux écroués et de 
Mile Marie-Catherine Blancucci, 
vingt-sept ans, auxiliaire au cen- 
tre hospitalier d'Ajaccio, laissée 
en liberté. : 

D'autre part, MM. Jean-Paul 
Perrot, trente ans, considéré 
comme l'un des plus hauts res- 
ponsables du Front de libération 
nationale de la Corse (F.LN.C.) 
et Jean-Paul Aïbertin! alnsi que 
Mile Fortunée Négroni. vinst- 
neuf ans, arrêtées à Marseille, 
seront transièrés mardi 12 août 
à Paris pour être déférés à la 
Cour de sûreté de l'Etat. 

Enfin, des inconnus circulant 
à bord d'une voiture ont mitraillé, 
samedi 9 août, vers 28 h 30, la 
facade de la gendarmerie de Corte 
Haute-Corse). Deux balles ont 
atteint le lit, inoccupé, d'un 
enfant, fils de gendarme. 





Châteaurenard. — À la suite de la 
rupture de l'une des trols canallsa- 
tons du plpe-line sud-européen sur- 
venue le samedi 9 août vers 23 h. 40 
à Peluds-de-Noves, près de Chäteau- 
renard (Bouches-du-Rhône), deux 
mille tonnes de pétroie brut environ 
sa sont répandues dans la Durance 


- qu'elles ont pollués sur plus d'un 


kilomètre. Cette mini-marée noire 
susclle de .très .vives inquiétudes 


‘chez les agriculteurs de la région. 
C'est le second accident se produl-" 


sant en moins de deux ans sur les 
installations de.læ Société du pips- 
line sud-européen (S.P.LS.E.). Une 
autre canallsetion s'était rompue en 
novembre 1978 à Salnt-Martin-de- 
Crau {Bouches-du-Rhône}. plusieurs 
hectaras de.-.culiure avaient été 
détruits. 

C'est peu avant minuit dans la nuit 
de samedi à dimanche que la canalk 
sation souterraine de quarants pouces 
de diamètre (environ un mètre) 
reliant Fos à Oberhaufien-sur-Moder 
(Bas-Rhin) s'est brusquement rompue 
dans un verger en bordure de ia 
rivière Angullion. Un geyser de plu- 
sleurs dizaines de mètres de hauteur 
s'est aussilôt produit et le pétrola 
bn s'est échappé à gros débit 
avant que les vannes soient fermées 
et l'alimentation de l'oléoduc stoppée. 
IL a fallu près de deux heures aux 
équipes de la S.P.LS.E pour loca- 
llser là fuite. 

Au cours de la nuit de dimanche 
d'importants moyens ont ëtë mobi- 
Ilsés pour circonscrire la poliulion 
qui avait gagné le Durance par 
l'Anguillon, et qui risquait de se 


lensemble industriel confortable 
_enservice aux portes de Paris 


Nous avons construit MOZINOR, une zone industrielle en étages, avec une 
autoroutsa intérieure en prise directe avec la A3. 


0 « Te #2 
QUES 


MOZINOR est une solution rationnelle et confortable pour vous, 


vos collaborateurs, clients et fournisseurs. Des aires de 
stationnement P.L.-V.L. à tous les étages / 42.000 m° 
de surface utile pour usines ou entreprises / l'eau, 
l'électricité, l'air comprimé, les fluides primaires 
pour le chauffage / des systèmes de sécurité 
de haut de gamme / 2,5 hectares d'espace 
… vert / la propriété ou le bail classique avec 
des formules de iocation ponctuelle 
{de 400 à 2.700 m“} / une hauteur de 
plafond permettant de doubler votre 


MONTREUIL surface... 
St. Antoine 


Toutes informations : 


ER Monsieur ANCEAU à SADEMO 
"+ 15, avenue de la Résistance 


" — 193100 MONTREUIL 
Tél. 858.15,60 








répandre dans le réseau d'irrigation 
agricole très denss dana Ce Secteur. 
Un détachement des unités d'ins- 
truction de la sécurité civile de 
Brignoles et de Paris (cette dernière 
ee trouvänt en renfort estlvai au 
camp des Garrigues, près de Nimes), 
ainsi que des élémenis du 7° génie 
d'Avignon el de nombreux centres 
de secours de sapeurs-pompiers des 
Bouches-du-Rhône, du Vaucluse et de 
la Drôme (au total trols cent cin- 


.quante hommes et cinquante véhk 


cules) ont participé aux opérations. 
Celies-ci sont coordonnées depuis 
Châteaurenard per le sous-préfet 
Georges Lefèvre, chargé de mission 
pour la sécurité civils dans les 
Bouches-du-Rhône, 

La pollution étant impossible à 
stopper sur l'Anguilion, c'est à 
1 Kkilométre environ en dessous üu 
confluent de cette rivièra avec la 
Durance que des barrages flottants 
ont été Installés et que le pétrols 
{un mélange d'arabian JIlght et 
d'Oman, de 0,845 de densité) a pu 
être récupéré à l'aide, notamment, 
de pompes « écrémeuses + du même 
type qua celles utilisées en Bre- 
tagne lors da la catastropha de 
l'Amoco-Cadiz. 

Le principat risque résidait dans la 
contamination des canaux servant à 
l'irrigation des cultures maraîchères. 
Le pire a élé évité grâce à l'inier- 
ruption immédiale des prises d'eau 
sur l& Durance et l'Anguillon — po 
luée sur 7 kilomètres — alimentant 
notamment [e canal principal de 
Chätesurenard et celui des Alpilles. 

Dans la journée de dimanche, ces 
deux canaux devaient ëlre rétablis 
et des liaisons étaient mises à 
l'œuvre pour assurer l'approvision- 
nement de deux autres, Soit par 
tuyaux, soit par tranchées. Selon 


-M. Leièvra « /8S CONSÉQUENCES écOID- 


giques de Ja pollution on! êté Iimi- 
tées », mais des polssons morts (en 
faible quantité il est vrai) ont déjà 
été repérés sur la Durance. 

La cause de la rupture de l'oléo- 
duc n'était toujours pas connue lundi 
en fin de matinée. De Fos-sur-Mer à 
Oberhoffen-sur-Moder, eur Un par 
cours de 714 kllométres, la canaiisa- 
tion, construite en ‘1972 dessert 
directement ou par plpe-linss annexes 
douze raftineries, en Franca, en 
Suisse et en Allemagne. Les deux 
autres lignes de la SP.LS.E sont 
celles de Feyzin, près de Lyon, d'un 
diamelre de 24 pouces et d'une 
longueur de 260 kilomètres, cons 
truite également en 1972, et de 
Karisruhe {(F.F.A) d'un diamètre de 
4 pouces et d'une longueur ds 
76 kilomètres, installée en 1962 

Les canalisations de la S.P.LS.E, 
sont survsillées en permanence par 
des « marcheurs », doux fois par 
mois, et par des avions qui les sur- 
volent régullärement troïs fois par 
mois. Elles font l'objet de fréquants 
essais do pression, qui s'ajoufent aux 
mesures de protection quotidiennes 
e: de survelllance de revétement. 

La réparation de la fulte de Paluds- 
de-Noves devrait étra effectuée, sslon 
la direction de le S.P.LS.E,, dans un 


. délai maximum d'une quinzaine de 
“jours. L'acheminement du pétrole 


vers l'Allemagne ne 6era que per. 
tiellement perturbé grâce à l'Inter. 
connexion dés trois lignes. 

GUY PORTE. 
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e VOUS YENEZ FE 
DÉ TERMINER 


FILIALE FRANÇAISE D'UN IMPORTANT VOs ETUDES JURIDIQUES a ar RE de 
GROUPE SIDERURGIQUE ITALIEN L {Licence ou maitrise) ns ir 2 Ne 

JDE Au sein du groupe Schlumberger, ÉTUDES ET PRODUCTIONS SCHLUMBERGER conçoit et fabrique des systèmes © MES eos muni à Le + ee, on 

F | DE VENTE complexes pour la recherche et l'exploitation pétrolières. = Des études précis Fr | _ re 
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la responsable : . ” 
SR Re RNCS serre de 3 à 5 ans en études, EL de 
. méthodes, qualité ou gestion de production, et ont déjà, si possible, exercé des æsponsabilités d'encadrement. = Des questions d'assurance 
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Leader francais 
de la distribution pharmaceutique 
Nous recherchons des 


INGENIEURS 
DEBUTANTS 


pour participer à la réalisation des applications 

informatiques suivantes (sur IBM 370) : 

_ sean ADR; Dudget, gestion commerciale 

nan 

Ces appäoations mettent en œuvre des techniques 
da TEMPS REEL et à termes de BASES DE 
DONNEES | 

. ssisie et ordomancement de commandes, gestion 

de stack. 





Nous sommes une société industrielle française, filiale d’un groupe interna- 
tional qui garantit notre solidité. 


Notre activité dans un secteur de pointe est largement exportatrice. 
Notre taille est humaine : 500 personnes. 
Nous créons le poste de 


SECRETAIRE GENERAL 


Dépendant du Directeur Général, il prend la responsabilité des services 
financiers, comptables, juridiques et administratifs, mais surtout il met en - 
place une véritable politique de personnel en privilégiant animation et conseil. 


Ce poste est confié à un candidat de formation supérieure parlant anglais, et 
d'au moins 38 ans. : 

C'est peut-être aujourd’hui un homme de Personnel ayant la capecité de 
donner une dimension supérieure à sa carrière ou Un secrétaire général qui : 
souhaite rejoindre une société qui lui donne les moyens de se réaliser. 
Lieu de travail : Paris. 

Une réponse confidentielle sera adressée à toute candidature envoyée saus 
référence 8593 à Monsieur VERNIER - 149, rue Saint-Honoré - 75001 Paris. 
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br dt de rites Top des techniques 
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est une des sociétés de LOGICIEL les plus anciennes et les mieux établies ( 
dans la profession. é 


CENTI réunit une importante équipe d'INFORMATICIENS dont les com | 
ces sont appréciées par une clientèle de premier crdre parmi laquelle setrou- & 
vent tous les grands constructeurs. ù 
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recherche 
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CENT, 128, rue de Rennes, Paris 6° - Tél 


Adressez-nous votre CV avec prétentions et one 
el conservez notre adresse, elle peut vous être re 
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première classs 

















T.LIN, 

ÉLECTROMÉCANICIEN D) AUAE TOGO ous pion) ERIN lez Se ne tante re De FORME c 
de matériel de carrière, Installation de cassage, GF1 RFORPIA NIQUE instamment nos : — ES NERAL “% ARTS ; 
Sr qe eme neee Qpemneutr tance | emnenceucs d'voie |}, @,0F DÈUERS | RE, |ErRET SES | es 
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Le Monde 


AGRICULTURE 
En Lorraine 


UN COMMERCE ILLÉGAL 
DE MÉDICAMENTS VÉTÉRINAIRES 
EST DÉCOUVERT 











LE SORT DE MANUFRANCE 


Le consell d'administration de le société 
nouvelle Manufrancs (S.N.M) se réanit à 
Paris mardi 12 août en début d'après-midi 
Une nouvelle étape cruciale pour la firme sté- 
phanoïse, Dès le lendemain de s2 
fion le 30 juillet («le Monde. des 127 et2 août), 
ke plan de redressement de M Blaise de Saint- 
Just, nouvel administrateur délégué, à fait 


aménagements. 
L'intersyndicale craïnt on plan plus dur en- 
core au riveau social: elle a battu le rappel 
des salariés — dont la majorité est en congé 


De notre correspondant 
régional 


— pour assurer, dés 8 heures mardi, une pré- 
sencs active dans les locaux du cours FaurieL 

Sar le plan politique, les communistes ac- 
centuent leur pression. M Charles Fitermaon, 


membre du secrétariat du P.C. stéphanois 


d'origine, devait tenir uné conférence de presse 
Jundi à Saint-Etienne. Quant à M. Joseph San- 
guedolce, maire de Saint-Etienne, il a une nou- 
velle fois adressé un télégramme au président 
de la République pour renouveler sa demande 


de « moyens financiers - afin d'empêcher les 


Écenciements <« au risque d'aller au devant 
d'événements imprévisibles ». 


solutions paraissent  dérisoires 
face À l'ampleur du problème 
imprimer des pages du catalogue 


fions d'incertitude et de crainte ment cbouc émissaires, répète ©f noir eë blanc, annoncer comme 


ee ] jamais répé- 
«x Qu'on en Finisse vite. » 


a attente se double d’une 


æ 
veles coupes dans les effectifs. 
Que va-t-il se décider à l'issue 
des dernières réunions 


derniers US a « ne 

L ient QU'EUT-MÉMES © 
la formule de M Pierre 
directeur de la MACIF 


qu'elle ne veut pas s'engager plus 
avant par des apports en capi- 
taux, «Nous ne sommes 


&e france de l’ancienne à ]s nou- 
velle société — au prix d'une 
acrobatie juridique et comptable 
d'un avantageux rachat des actifs 
— semble bien être le dernier 


plus en plus contraignant (un 
dont la muni té 
hanoise n'& pu se libérer 
qu'au for d'une garantie de 
prét 40 millions de francs à 
la naissance de la S.N.M), la 
MACIF avance aujourd'hui encore 
des solutions commerciales et 
industrielles pour sortir de l'im- 
passe et surfout pour éviter un 
nouveau dépôt de bilen 
Earmi les idées avancées par 
ML Juvin : la vente des magasins 
(dont les pertes étaient incorm- 
pressibles et dont le maintien est 
de nr incompatible avec la 
vente ne ce), la 
red de l'entité Manu- 
france, avec en sein le joyau du 
Chasseur français mème si la 
filialisetion semble acquise ; des 
économies dans tous les sec- 
teurs; des mesures de ch 
technique pour «ne Das briser 
liens entre Fentreprise el ses 
sainariés ». 
Un tel langage rigoureux de- 
vrait rencontrer l'aval des pou- 


l'a fait M. de Saint-Just devant 
l'intersyndicate que l'on va lutter 
contre l'absen (32 dans 
l'atelier cycles selon le rapport de 
l'éphémère sauveur M Bernard 

Tapie) attirent de dures répliques 
syndicales. Sar le premier point 
on ue «des économies de 
bout .- chandelles; sur le 


suite, notamment d'approvision- 
nements insuffisants en pièces 
détachées et par un « m0ral 
défaillant ». Chez Manufrance on 
n'a Pas, Dour des ralsons compré- 
hensibles, «le cœur à l'ouvrage >». 

L'Etat va très bientôt indiquer 
l'ampleur de son aide. Le gou-|à 
vernement s'est déjà financi 
ment engagé dans un passé très 

RÉ no EUR 
comme 
de désavouer ses efforts précé- 
dents. L'engrenage toujours. 

Entre M. Juvin, qui estime que 
«les investisseurs ne viendront 
que lorsqu'un peu d'OrûrTe Me 
Temis dans l'entreprise », x 
CIASI, qui a pu he les 
nouvelles structures prévues par 
le are de Saint-Just», Ü n'y « 

fossé infranchissable, 


ET J'empleur des mesures à 
es dans le domaine de l'em- 
oi 
Pen des événements futurs sont 
liés À la capacité de résistance 
des salariés. Et sur ce terrain la 
« mobilisation » de mardi est un 
test essentiel « Qu'on en finisse »: 
désespoir, résignation ou colère ? 


_-….— CLAUDE RÉGENT. 
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EN PROIE À DES DIFFICULTÉS FINANCIÈRES 
Le conseil d'administration tient mardià Paris une réunion décisive | Le groupe Firestone vend sa chaîne 


de magasins britanniques 


Le géant américain Firestone, troisième fabricant mondial 
de pneumatiques derrière Goodyear et Michelin avec un chiffre 
d'affaires de 228 milliards de francs, a décidé de se séparer 
de sa chaîne de cent quatre-vingts magasins de détail qu'il 
possédait en Grande-Bretagne. Il vient de ia revendre pour 


33 millions de livres {% millions de francs) à la compagnie . : 


Quick-Fit Tyres and Exhaust, spécialisée dans le négoce des 
pneus de rechange ot des Res d'échappement 


Cette cession, rendue impérieuse 
D nes Fat : de a 
ent e du pro- 

assainissement entrepris 
groupe américain à 
très graves difficultés cières, 

bles tant à des ennuis pro- 
pres qu'à 12 conjoncture. 

En octobre 1978, le rapnel de 
7.5 millions de pneus à carcasse 
radiale jness défectueux avait 
déjà coûté 230 millions de üollars 
1970 millions de francs} à la firme 
d'Akron (Ohio), qui = devoir 
débourser encore près de 6D mil- 


lons de dollars (240 mlions de 
francs) pour retirer de la cixeu- 
lation une mnouvle série de 
es 19 ini CE pneus (le re 
a uillet). Ces péripéties 
devenpes er gs 
tes assez 
ière cris pétrolière d'octo- 
bre Êre 1973, puis franepenene détes- 
tables avec récession dans 
l'industrie autamoblie Dee 
; font 
succescivemnen OR 


La situation de Firestone était 
à cœæ point mauvaise, qu'au début 


de 1979 ses ants avaient 
songé à marier l'entreprise au 
conne. er Borg 


5€S IMAÏSTES ap- 
his le ts, le Ste de contacté nait 
ment renoncé. 

Pour le premier semesbre de 
l'exercice en cours, dont ia cléture 
ne le 31 octobre Fo 
chain, le groupe e enregistré une 
perte "sévère : 79 millions de dol- 
lars (336 millions de francs envi- 
ronu). Le troisième trimestre ne 
devrait pas être meilleur, à telle 


enselgne que le service du divi- 
dende a dû être stoppé. 
Firestone fait-il exception ? Ses 


bénéficiaire, Mic 
Partout. DuHIop 8 vas un 

ou OD a vu ses P 
chuter de 95 % en 1978. L’Alle- 
mand Conti Gummi, qui pr 


Pirelli aussi La liste n'est pas 
exhaustive. | 
Cette situation tranche singu- 


lent à 9,8 milliards le 
firme nippone annonce pour le 
au 30 juin an 


yens (266 
supérieur de 14,8 # à “etui 
Lg en 1978 à parellie époque 
chiffre d'affa jres ACCIU de 
262 æ (dont 15 % sur son MAT- 
EE 
ex a 
a réussi, qui plus _ are = 
ter de 62 % ses ventes dl - 
ger durant la période sous revue, 
principelement aux Etats-Unis 
130 % de ss tions) et au 
Proche-Orient ( pe 
Comme dans De du 
industriels, le Japon re 
+-i à supplanter ses rivaux occi- 
dentaux sur le marché a Docs ? 
Rien n'est encore joué. Michelin 
et Goodyear ont la vie dure. one 


Sr Pan Ps 











“information 

divers 

Pour connaître les enmplois 

offerts Out , 

Ratnques Ale) demandes 
{a ut spécialisée : 


MIGRATIONS (LM} 
3, rue de tyon - Paris 9° 


offres d'emploi offres d'emploi 


IMPORTANT GROUPE. 
ÉLECTRONIQUE PROFESSIONNELLE 


JEUNES INGÉNIEURS 


ge bili 
L immobilier 
a 







Filiale chargée de le mise en oeuvre des sys- 
es ues" d'un très important 

Groupe d'Assurances recherche pour : 

ses équipes systèmes 


UT 


TTL meublées 
Lol | 
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levé, vus Ton able 


: e é 
téktraitement pate. SEJ., 3 CHBRES, possib. 


1000 terminaux de Niveau AT 3- ATP. - 
iveau P. - Micro-|5, rue des Hahiens, 75427 Parls. PTE ORLEANS, su 


américains, espagni portugals | proce r Montrouge 
AV, 14, rue Radiquey - 52-1357 |4 2 
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ÉTRANGER _ oo 


x Est 


LA RÉFORME n 
DES CIRCUITS FINANCIERS D Lx 
VA ENTRER EN VIGUEUR 


La loi fondamentale sur Ia 
réforme des circults financiers 
aux Etats-Unis promulguée je 
31 mars 1980, va entrer en vigueur. 
Cette loi « I 

Deregulation and Monetary 
Controi Act » vise à stimuler le 










































SOCIAL 


Le dépôt de bilan de entreprise Dufour illustre les difficultés 
d’une firme contrainte d'innover dans des conditions périlleuses. 


30 join. Is ont reçu leur lettre de licen- 
clement vers le 1° août ! 

Depuis lors, des équipes de syndica- 
Listes de la C.G.T. et de la CFDT. se 
relaient jour et nuit pour occuper les 
locaux. 





En RFA 


LE COUT DE LA VIE 
N'A AUGMENTÉ QUE DE 0,2 % 
EN JUILLET 


Bonn fA.F.P.J. — Le coût de 
la vie en RFA. n'a augmenté que 
de 02 S% en juillet En un an, 
le hausse s'est élevée à 55 %. 
Ces chiffres définitifs confirment 
le CR de k rer 
des prix a consommation 
Allemagne fédérale. concurrence entre les différentes 

L'inflation annuelle avait pla-| institutions financières en les 
fonné à 6 % en mai et en juin,| mettant sur un pied d'égalité tout 
le taux mensuel s'établissant re5-| en donnant au système de Re. 
pectivement à 0,4 5% et 05 %.| serve Federal (FÉD), La possibi- 

résultat mensuel le plus élevé | lité de mieux contrôler la masse 
été monétaire en étendant la formuie 
avec 1.1 % en février. Selon les s 


à tous 
dernières prévisions officieuses d'u 
gouvernement, Ie taux d'inflation 
ouest-allemand s'établira, pour 
l’ensemble de 1980, à 5,5 %. 
trées de commendes 


lencieux. L'entreprise a déposé sou bilan 
le 15 juillet. La veille, les sept cents sala- 
riés — dont plus de Ia moitié sont des 
immigrés — s'étaient mis en grève parce 
qu'ils n'avaient pas touché la paie du 


« G Dufour, machines-outils -: une 
vaste usine en briques rouges boulevard 
Chanzy à Montreuil (Seine-Saint-Denis). 
Derrière la façade proprette, un peu' 
rétro, 25000 mètres carrés d'ateliers si- 


reste par ls bials de divers prèts des 
e#aïre famillale fondée H y a plus banques ou des pouvoirs publics. 
d'un demi-slècle par Gaston Dufour C'est précisément l'accumulation ds 
— humble artisan devenu, par ses ces prôts, d'un poids trop lourd pour 
propres moyens, un important indus- l'assise financière de la société, qui 
trlel. « Avec 6 vieux Dufour, expli- fera reculer les banquiers au dernier 
quer les ouvriers, c'éfait pas ja joie, moment 
perce que C'était un pairon du dix- Dans un premier temps, M. Dufour 
neuvième slècle, mais l'usine mar- LL jicite in « aida au développe- 
chait bien. » ment. de 4, millions de francs 
. Dans les années 60 — celles de ubrés de la D.G.R.S.T. (Direction 

, l'expansion — Gaston Dufour n'ari- jénérale de la recherche sclentifi- 
valt pes à répondre aux commandes. Que gt technique}. Hi s'agit aujour- 
N febriqueit alors uniquement des  J'huj de f'« aide à l'innovation tech 


fol sans doute Ges affirmations da 
M. Dufour. » inconscience d'un chef 
d'sentreprise ou pusillanimité des pou- 
voirs publics peu soucieux de s'en- 
gager à fond dans un secteur indus- 
tel peu rentable ? | 


Un dossier explosif 


« Après le dépôt de bllan et fa 
mise en règlement Judiciaire des 
établissements Berger dans l'isère, 
les flcanciements en cours à l'usine 
HES de Lisieux, fes difficuftés Impor- 


à l'égard du PD.G. — désigné tour 
à tour comme un « Mmauvala gestion- 
naire » Ou comme une « viciüme du 
grand palronat », — les syndicalistes 
avancent d'ailleurs de bons argu- 
ments : « La 7-7000 fméresse es 
cllents. À ce jour, doux exemplaires 
de le machine ont élé livrés à 
Renauit-Marins at à Peugeot, et six 
autres ont 616 livrés ou commandés, 
nolamment chez un fabricant de ma- 
trices de grande précision, qui 
n'emploie' que trente personnes. 
Autrement dit notre machine est éga- 


Etrange destin que celui de cette 


des réserves DEMO 


Au total quelque -quarante- 
deux mille établissements finan- 


réforme (banques, caisses d'épar- 
gne, mutualistes d'épar- 
AE coopératives de cré- 


fraiceuses classiques, le toul-venant jus», remboursable en cas de tantes que Ne Ponconbér lé pas rc dens les petites Oetie diminution à agé FPE En PANTIN les : : 

des mechines-outils. Une caractéris- succès, désormais prise en charge société Splertz, poursuit M. Fran- id ministère de l'industrie, les | ordres en Del l'étran- constituer des réserves les 

tique de l'entreprise : los stocks par l'ANVAR (Agence nationale pour ceschl, {es opérations de regrou- fonctionnaires répondent qu'une ger (— 7,7 %), alors que les com- déoôts reçus tout comme les cinq 

représentent — {ourd handicap dans a valorisation de la recherche}. Mails pement autour de pôles solides appa- ie on déficit n'est pes une usine | mandes intérieures ontencore très | mille six cents banques affiliées 

fa période actuelle  lvequ'à neuf jes fonctionnaires, prudemment, raissent comme un échec. Pourquoi ? rformante. M. Dufour, lui, dissimule | lésèrement progressé (+ 0,9 %£).| 2u Systeme de 

Pr ts sn FE dadidie 'APCOIESrONE que SA FANS Le Peut-être parce qu'il manque une u vive amertume et se refuse à ———— gui ainsi pourra mieux conbrôler 
u fran Car on se méfie, en haut vi : masse monétaire. 

mois dans les autres usines de (le la «grosse machine» da réelle combaivité gouvernementale {1e déclaration « pour ne pas enve- DANEMARE 


el Je soutien matériel Indispensable 
à la réussite de cette branche, alors 
que fes travailleurs de toutes catë- 
gories ont démontré, pour {eur part, 
leur capacité à innover ei à créer 
des machines de technologie avan- 
cée, largement compétitives. » 


Même englyse pour M. Bruno 
Cassan, membre du bureau de la 
fédération de la métallurgie C.G.T., 
qui estima qu'on ne peut pas = bre- 
der Impunément un passé techno- 
logique de haute valeur, et a tortiori 
l'avenir d'une expérience peut-être 
unique en Europe ». 


La C.G.T., visiblement, entend faire 


Ces réserves représentent 3 % 


des 25 premiers millions Km doi- 





nimer les choses ». La syndic chargé 
de ce contentieux, M. Hainaut, s'ef- 
force de trouver un modus vivendl 
entre le P.D.G. et [es eyndicats de 
l'entreprise (C.G.T., CEFD.T. et 
C-G.C). Un acheteur éventuel, 
M. Abouiker, directeur des établisse- 
menis Vernier (machines-outils) à 
Nice, seralt, dit-on, prêt ä reprendre 
l'usine de Montreull avec l'appui de 
la banque Rothschild et de l'Union 
ds banques suisses. Quant aux 
ouvriers [icenclés, is conservent, 
mailgré tout, l'espoir d'une solution. 
Leur objectif : « Préserver l'outil de 
travel! et l'empiol. » Et, dans l'Immé- 
diat, tenir Jusqu'en septembre. et 


machines - outils « Pas rentable, 
Dufour ? Maïs on a tenu je coup 
lusqu'fl y a cinq ansf », s'écrie 
M. Yves Tanguy, le délégué syndical 
C.G.T. 

Le concurrence allemande et Japo- 
nelse, mals surtout l'apparition de la 
crise, en 1974, causent les premières 
difficultés. Le blian accuse une perte 
d'environ 1 million de francs en 1976, 
3,5 mllkons de francs en 1977, 3 mil- 
tions de francs en 1978, année où la 
société prend cependant une impor- 
tante participation (près de 50 %%) 
dans une fonderie de la Sarthe : 
fusine Faiz, une centaine d'ouvriers, 
à La FertéBernard, elle-même en 


Dufour, actuellement commercialisée 
pour 1,4 miilion de francs, mais 
dont on ne peut guèrs contrôler, 
pour l'instant, {a prix de revient 


Dans les services de M. Giraud, 
ministre de l'Industrie, on émet 
quelques doutes sur les capacités 
de la famille Dufour à mener à bien 
ce projet «haut de gammes» face 
à la robotique moins sophistiquée, 
mais plus +commercialisable » des 
concurrents français ou étrangers. 
En même temps, l'on s'inquiète, en 
décembre 1979, ‘de Ia situation 
finenclère peu brillante de l'entre- 
prise de Montreuil. L'an dernier, en 


L'Elag danois a contraicié 
à Arc Saoudite un emprunt| jiars de dépôts représen par 
de 100 millions de franes suisses | des comptes chèques rémunérés 
et de 80 millions de florins en | et 12 % des dépôts en devises de 
jui du genre émis| 25 millions de dollars Un taux 
auprès d'un pays de l'OPEP, cet| de 3 % sera appliqué aux dépôts 
emprunt est amortissable en six | à terme de moins de quatre ans 
ans, avec un intérêt de 6 7/8 % | ouverts par , des soc Ces 
pour les francs suisses et de} règlements d'application entre- 
10 7/8 % pour les florins —| ront en vigueur le ier novembre. 
AFP.) — (AGEFI) 





LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 
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- effet, le bilan accusalt encore una de ce «dossier explosif» un nou- jusqu'à la campagne électorale. 160 
ee Un See millions de perte d'environ 1 million de francs, veau cheval de bataille pour la ren- tar .. 4.1265 € 48 T 70! + 70 + 118 Æ : T 115 
et depuis plusieurs années Duiour trée. Au-delà de l'attitude observée JEAN BENOIT. Yen (1003. |" 1,82 18%50 | — 3% + 5|— 5 #0 + ss; 

ne finançaït plus son développement 90 130 HS “+ 470 2 NE Mere 

Un atout : a sn prêts à . terme, Foi n 2 210 21255 + 2. £ 5 + # £ A Lis Un | . je 

ï ourde charge- en ces ps de . . 7 2 | FR. C100)./14,4950 14,5130 | — 170 — — — … 
la «nmrachine éternelle» Dé ane Les travailleurs immigrés : pas de retour forcé |#+ “2” 20 so] +100 +0] +2 +2] +7 +70 BE AOUT 

1 y a deux ane, 8 « vieux + meurt On conseilla donc au P.-D. G., en Ersre..-.1 97850  9,7980 | — 565 — 450 | —1000 — 840 | —2200 —1978 






à la tâche. Son fils, M. André Dufour, 
reprend les rênes, entouré de cadres 
qui, pour da plupart, sont sorlis 


Com tenu de la politique synonyme de nouvelles tracas- 
PT (lois Bonnet-Stoléru) series. 


poursuivie par le gouvernement sn 
j Ainsi, 
français, la «chute» de Dufour ut 






décembre dernier, puis encore le 
26 juin, de solliciter le concours du 
CIASI {Comité International d'adapta- 






Areski, quarante- 





TAUX DES EURO-MONNAIES 
LI 













pour 

du rang. Grand, maigre et sanguin, jjon des structures industrielles) | et le licenciement collectif des perceur chez Dufour, lag... 57/5 93/8338 #37 | 83 85/8734 81/8 
2 ; : 18 107 

TE RE A 2 SE DIE BE FAT EE 
a pis ak un rire . prises en difficuité Refus caté- . PrOvOquent es postes d’, jON 3». F-B.: (100). 121/2 |121/2 13 Br 55/3 Er HUE 
re . nul Sorique du P-D.G. : le CIASI c'est | inquiétudes par algérien |Ea'édés:l1se 1010 le - 2008 LOU re |2 21 3/4 
\ement laisser taxer gon entreprise à DER y M. re sigle taient EU] % & l'effectif total de pe Pr ans, est, : lui, £ osseuses 16 3/4 “ 17 1/4 16 LH Has Liz 14 _ 3 Ja 
de « canard boïteux », à l'heure où em no e0i0e (2 millions de! ou 31 juillet. arrivé en France en 1947. |" frenc. 11/2 12  \U3/8 13/8 “13/8 






francs) de l'alde à l'innovation tech- 































s'opèrent de profonds bouleverss- nique et recourir à un prét privé| Pour un grand nombre de ces £SA£ne Re reneS once Perben || dei Series te au lis eme ed ete dE uMuÉs er D granis 
ments dans le secteur de la beicipatit de 5 millions de francs, | travailleurs — des 7. ne pre sd D ne jes| banque ds la place. ; : 
machine-outil frappé par les restruc- couvert le Fond Honal del € majorité — dont la famille : dit-il : «7 tard 
firalous Eh De AND cons par la Fonds national de| 2 «an Paysa, le congé vers car, : «le Te 
. garantie — lui-même financé en annuel, qui était l'occasion de dans paiement des salaires 


































avec les consignes du ministre de te l' EH : F m'a conduié à réclamer le rem- NE PE NT SOS DS UN US EN RE ER NE RE MODE PME ER EU 2er e 
l'industrie, où l'on prône l'innovation D de a a coute oi le NE, SE Doursement de mon billet] à £ ë 
technologique, 1 crée de toutes jorgre de 3,5 millions de francs pour PO PE pré e plus iong- ” AVIS FINAN IERS D S0(! " 
pièces, avec un bureau d'études |, création de cent emplois, grâce à Fra TPS L # | HR 
sauelettique, une fraiseuse « à banc }4 T-7000, et un délai de trole mois i Re Em nn mor 


er . te l été qui occupent 
o ion « coup polngp & 

menée, vendredi 8 et samedi 
9 août, dans le département des sort personnel de M. Dufour nous 
Yvelines. Gendarmes et policiers| importe peu, mais celui de l'en- 
sont intervenus sur trois cent! {reprise ei des ouvriers représente 
cinquante-deux chantiers. Sur les] une grande injustice. » 

quatre cent quarante-quatre tra- Cependant, 4 : les 






fixe », la T-7000. C'est une énorme 
machine qui peut supporter des 
plèces d'acier d'un volume d'un 
mètre cube et pesant Jusqu'à cinq 
tonnes. Au contraire des fralseuses 
à console bâties sur un pied, la 
fralseuse À banc fixe repose entiè- 
rement sur le sol, ce qui accroît la 
étabilité de l'ensemble : les tech- 
niclens de Dufour l'appellent « ja 
machine éternelle ». Autre atout : la 
fraiseuse est couplée avec un ordi- 
ñateur qui, une fois programmé, 
commande toutes les opérations, 
effectuées à l'aide d'un change- 
outils automatique, sans intervention 
humaine, et avec une précision 
d'usinage de sept microns (sept mil 
lièmes de millimètres), chiffre assez 
fantastique que l'on espère porter à 






sur la TVA Enfin, ïl s'adresse à 
un pool bencaire pour que les 
crédits de trésorerie à court terme 
qui lui sont alloués en permanence 
par la BRED (pour 40°), la B.N.P. 
(25%), Worms (20%) et le Crédit 
lyonnais (15%) — et qui atteignent 
quelque 7,5 millions de francs — 
soient portés à 10 mällona de francs. 
Ce fut, semble-t-il, la plerre d'achop- 
pement du « système Duiour » : 
l'homme avait vu trop grand, et les 
banquiers, brusquement,  retiralent 
leur appui. Le ministère de l'Indus- 
trie, entre-temps, attendait d'exa- 
minèr le rapport ds M. Dufour sur 
les travaux accomplis au titre du 
premier prôt à l’innovation, avant de 
se prononcer sur un sacond prêt de 







STATISTIQUES D'ÉMISSIONS DE VALEURS MOBILIÈRES EN FRANCE 
POUR LE PREMIER SEMESTRE 1980 


Livrets des banque Cependent, lar- 
gement sollicités depuis le début de 
l'année, 118 sembialent au cours des 


montrer moins 
orte «a te- d" + Ex: 
bals, & été on trés I uEmMen EE Ma 
On «a enregistré a bénéficié, comme précédemment, 
de francs d'émissions eb pour ps NE _. oh . 
. vient de | derniers 















3 %) OL t' Fais Tobiet d'une SO. | tives du 

on "0 pro- 
cédure pour infraction à la loi| très peu.de travailleurs e 
du 11 filet 1972 D'autre part,| semblent envisager l'éventualité 
un procès-verbal a été dressé con d g = 
= Situation irrégulière, grès « relour jorcé ». Ainsi, Ydir, ouvrier 
{Corres?. 


© Appel à la grève chez les| t-il : «Une longue vie d' 
de ral. — La Fédération | frustrations UT 

nationale des travailleurs de la 
construction C.G-T. a appelé l'en- 
semble des salariés (environ douze 
mille) de la pose et de l'entretien | 5£0% ? ». — L, BE. 


Le voiume des émissions de valeurs 
moblllères en France, 
































F 2 millions de francs. Le dépôt de : E on est essentiellement La S-N.C.F. ..... nennessnneus 
cinq microns, loin devant les ma- bin intervenu le 15 Juillet, et la er ferrées à une ou de : as DE Le La BC nee 2,0 
FRNET  T eme RE dora, eme Judiciaire, le 21 août. Elle entend appuyer ainsi] @ L'industrie pétroïère néns-| “02, Peut remarquer qu'un Le Calme natlonais snorenes LE 
PE 3 lendemain, par le tribunal de com-| des revendications portant sur les| zuélienne — « Petroïeus de Vene- collecté contre 31 milliards êtes allleurs, 
La défection des banques merce, ont interrompu ce processus. | salaires et les conditions de tra-| zuela » — “a un dou-| premier semestre 1979; ce montant St Sp our ne PL ee 






est lul-même presque 


[ enregisiré 
vail et soutenir les grévistes de] blement de ses bénéfices nets en celul réalisé pendant toute donnés rohé financier : 








« Pourtant, estime M. Jean-Claude 
Franceschi, délégué CFDT. et 


M. Dufour a-t-il visé trop haut 7 
Le nouveau P.-0.G. n'a pas lésiné 













sur la dépense. Il investit trente mil- eecrétalre du comité d'entreprise, | Monde du 9 août). (AFP) noter, blen sûr, la part unications (15 : s 
lions de francs dans le projet, dont nofre usine était encore qualiliée de 1 ee KP er à Pin on Sronéenne da A Re ; 
vingt milllons, affirne-Hl. sur les fiorissante par le préfet de Selne- deuxième emprunt pour un montant (300 : 

fonds propres de l'entreprise, et le Seint-Denis if y a trois mois, sur la (Publicité) de francs, à un Enfin, 1! faut souligner : 














to de dix ans, portant alnal son dlapoctables, par . 
recours au marché financier à dif (400 MF) : eos 
(Publicité) 20,6 milliards francs, 33,1 & — Les deux opérations à tgux va- D 







rlable à référence financière basée, . 
Ce qui en constitue l'innovation, sur 
l'évolution des taux des em te 


AVIS AU PUBLIC 
ÉLECTRICITÉ DE FRANCE 


* COMMURE D'ENENCOURT LE-SEC 


Le PRÉFET DE L'OISE, par arrêté en date du 






APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 


Le Directeur général de l'Office de Commercialisation et 
d'Exportation recevra jusqu'au 10 septembre 1980, à 18 heures, 
les offres de prix relatives à la fourniture de plants de pommes 
de terre, recolta 1980, conformément à la répartition : 


ment poalsss ne : 5 à _ 

CS 
—. e ca 8, u” 

14,30 , ‘1440 % guivant les. émet- 10,7 
















VARIÉTÉ BINTJE ET SIMILAIRES : 81 juillet 1980 a, en application du Code de l'Expro- || sam tongs pénirant Jen 6 d intenn en RS 
— 7.000 tonnes classe A priation, déclaré d'utilité par Jen maux élevés offesie one ques Des D dans Les Ge oc iec 


publique le projet de 
Construction, par Électricité de France, du poste de 
transformation 400-225 KV REMISE à ENENCOURT- 






— 1.000 tonnes classe SE et E 
VARIÉTÉ, ROSEVAL :: 


propor- 
tion .eous forme d'angmentation de 
capital (904%) ont bénéficié tant 
aux institutions financièreg qu'aux 




















£ne, notamment des dépôts dans les rises 
— 250 tonnes LE-SEC Caisses d'épargne et des cotnptes sur Les setle een Cle do capf- 
. à = : ° tal publlées au BALO ss sont éle- 
de Le cohier e NES a _ retiré qu siège de OIPES EI véss à 266$ MF contre 960 ME l'an 
, avenue des F.AR,, Casablanca (Direction des Primeurs), et ectricité de France est autorisée à acquérir, soit dernier durant la même ï 
: é rl des opérations ayant eu lie 
la Direction Commerciale de l'OLCE., 33, avenue de Wagram, à l'amigble soït par voie d'e xpropriation, les terrains DUMEZ “ = nca 


Paris (17%. 








Les soumissions, sous pli cocheté, devront porter la mention 


« Appel d'Offres Semences Pommes de Terre» at être adressées 
avant la dote ci-dessus indiquée à : 


M. LE DIRECTEUR GÉNÉRAL DE L'OFFICE 
- DE COMMERCIALISATION ET D'EXPORTATION 
45, avenue des FAR. 
CASABLANCA - MAROC. 









dont l'acquisition est nécessaire à la réalisation de : 


l'opération envisagée telle que l'emprise figure au 
plan annexé audit arrêté. : ; 


L'expropriation devra être accomplie dans un délai 


de cinq ans à compter de la date dudit arrêté. 
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UN JOUR 





IDÉES 


2. VOYAGE : « Désert », par Yves 
Forenns : = La rêve en boîte », 
par Donrinique Pelassy. 


ÉTRANGER 





3. AMÉRIQUES 
— ETATS-UNIS : M Muskie a 
< appris por Ka prasse » le chon- 
gement de la doctrine stratégique. 
— CHILI : em référendum constitu- 
tionnel aura lieu le 11 septembre. 
3. AFRIQUE 
4 PROCHE-ORIENT 
— IRAN : le président Bani Sadr 
dénonce violemment les « cha 
fatons qui mectent sur islam ». 


7 


5 EUROPE 

— GRANDE-BRETAGNE : ovont les 
vacances parlementaires, 
Mme Thutcher a subi plusieurs 
échecs. 

— ITALIE : l'attentat de Bologne : 
l'enquête sur extrême droite 
s'étend à l'étranger. 


5 ASIE 
— CHINE : « Moo Tse-toung a 
commis des « arrelrs groves » à 
la fa de so vie », oMirme M. Hua 
Guofeng. 
5. DIPLOMATIE 


SOCIÉTÉ 


6. Le groupe de travoil de l'ONU 
sur l'esclovoge ouvre une session 
à Genève : Île scandale dun 
commerce d'enfants en Thaï- 
lande. 
6, JUSTICE 


6. RELIGION 

— Les chrékiens d'Irok contisuent 
d'émigrer. 

7. ÉDUCATION 
— La nouvelle carte des formations 
universitaires. 
7. FAITS BIVERS 
18. SPORTS 
AUTOMOBILE : Jacques Laffite 
vainqueur du Grand Prix de R.F.A. 
12. PRESSE 
Le projet de rachat du « Jourual 
du dimauche », 


CULTURE - 


8, MUSIQUE : les- Chorolies de Vai- 
son-la-Romaine. 
— FESTIVALS : la danse à Avignon. 
— VARIÉTÉS. 
— CINEMA. 


JOURS D'ÉTÉ 


11-12 « Un voyage en Océanie », par 
Jean-Claude Guillebaud : Météo- 
rologie ; Informations « Sarvices =; 
Jeux. 


LE MONDE 
DE L'ÉCONOMIE 


13, La France intensifie relations 
commerciales et finoncières ovec 


l'Egypte. ! 

— « Une réforme monétaire interna- 
tioncle par la régionalisation », 
per François Perroux. 

14. Une étude de la CEGOS : « L'ana. 
lyse des frais généraux, condition 
essentielle d'une bonne gestion, » 

— Les notes de lecture d'Alfred 
Sauvy. u 


RÉGIONS 


Re 

15. TOURISME : « Des compeurs dons 
le désordre (IV) : Noirmoutier : 
les fermes du bon “accueil ». 


ÉCONOMIE 


17. AFFAIRES. 
18. SOCIAL : Île dépôt de bilan 
de l’entreprise Dufour. 




















RADIO-TELEVISION (10) 
Annonces classées (18-17) : 


Carnet (8) ; Journel officiel (11) : 


Programmes  apectacles 
Mots crolsés (11) : Bourse (19). 








daté 10-11 août 1980 a été tiré 
à 499 142 exemplaires. 


Ne RAU UT DIS ITALIE 


NAT RITES 


ABCDEFG 





* JERUSALEM <CAPITALE ÉTERNELLE > 


DANS LE MONDE | Les explications d'Israël sont < dénuées 
de tout élément positif >, estime Le Caire 


Knesset, le 
Le v de 8 ; 


déci 
Fe LE Prune 
prést le TS 


par 
{…) et par les implantations Ule- 
dans les territoires occupés ». 
« ménonontee pour ie Mes El dé 
« menaçanies Dour rilé 
Palestiniens, surtout lorsqu'elles 
TR habitées | des fanatiques 
juifs », a& ajouté le nat 2É 
. Dans le but d'obtenir un eouËien 
gp plus actif face à 
Israël, M. Boutros-Ghali, ministre 
cas *EDilen aux affaires 
signale notre 
crnandine de doit se rendre le 
Deus 12 FD 


aTIS, OÙ il sera reçu à 
l'Élysée, DE d'aller à Londres. 

L'activité n'est pas moindre 
dens les capitales arabes opposées 
aux accords de Camp David A 
one où M. En ministre 
luxembourgeois affaires 
étrangères et et 


en exer- 


. remercié «tous 


Lg du conseil des ministres de 
Communauté européenne a 
acheré en cette dernière qualité, 
imanche, une «méssion d'injor- 
one de dix jours au Proche- 
Orient, le gouvernement jordanien 
a menacé, le même jour, de rom- 
pee ses relations diplomatiques et 
omiques avec tout pe qui 
reconnaitrait Jérusalem 
capitale de re Hébreu. Le Le vote 
de la Knesset est interprété en 
Jordanie comme «une nouvelle 
agression contre le royaume ha- 
chemite ». 

Une déclaration Fu de irakc- 
saoudienne, ainsi que de com- 
muniqués officiels + Dubliés res- 
pectivement à Koweït, à Doha 


TP d'autre 2e ae rs 
ca TOMprOn emen: 
leurs relations diplomatiques et 
économiques pt tout pays re- 
connaissant em comme 
cp d'a. Damas a réclamé 


ne une convocation 
date "de de Ia Ligue arsbe 
fique et pl Ar des cer 
Dern la décision israé- 
enne 


Enfin le comité interislamique 
Al Qods (nom ee de Jéru- 


‘Salem), chargé de « libéra- 


does de le moine ile nes 
de Ï'Tsiam, doit se réunir le 
16 août 4 Casablanca en présence 
a son preneane le roi Hassan 





8 Naplouse, 
M. BASSAN" CHARLA. sue 
des deux re à la suite 
attentat juin, est A 
samedi 9 bn Paris venant 
d'Amman. M CARRE qui a été 
accueilli à son arrivée par les 

eurs eb les diplomates 
arabes none à Paris, a 


ce qui en découler. & Le gouver- 
nement fsraélien continuera à 
Jaire face à des lèmes tant 
gu' occupera terriloires 


arabes el tant qu'il adopter une 
politique agressive », a-t-il ajouté. 


En fran 


UNE RESSORTISSANTE 
BRITANNIQUE ARRÊTÉE 
POUR « ACTIVITÉS 
POLITIQUES ET D'ESPIONNAGE » 


Téhéran (Feuter). — Une ressor- 
tissants britannique, Mile Waddel!, 
ancienne secrétaire de l'évêque angli- 
can d'Iran, a été arrêtée pour 
a activité politiques eb d'espionnage, 
sur l'ordre des autorités judiciaires 
xévaiutionunalres  iraniennes », 2 
annoncé, dimanche 10 août, 1° 
bassade de Grande-Bretagne à 
Téhéran. 


Agée de cinquante-six ans, 
Mlle Waddell avait été grièremant 
blessée par ballez À ‘Xéhécan en 
mai, quelques jours avant l'agsasst- 
nat du ïils de l'évèque anslican. 
Hassan Deghani. Ce dernier a quitté 
Yiran l'an dernier après que des 
taeurs inconnns eurent essayé de 
l'assassiner à sa résidence d’Ispahan. 
Son épouse avait été légèrement 
blessée. 


L'ambassade de Grande-Bretagne, 
dont un responsable a accompagné 
Mlle Waddell lorsqu'elle s'est pré- 
sentée de son plein EXxÉ au -procu- 
reur révolutionnaire d'Ispahan, mer- 
credi, a indiqué qu'elle risquaît une 
éventuelle inculpation pour des 

«activités politiques n non précisées. 

E lai avait été intbrdit de quitter 
l'Iran après la tentative d'assassi- 
nat donëé eile avaît éte victime. Un 
porte-parole du parquet d'Espahan, 
où elle reste détenue, a déclaré 
qu'elle était interrogée au sujet 
d'une «accusation d'espionnage s. 








@ Arrestakion à Varsovie d'un 
dirigeant des èboueurs en grève : 
M. Marek Glesman, membre du 
Comité de grève, a été arrêté le 
lundi matin 11 août, a annoncé 
un porte-parole du comité d'auto- 
défense sociale (K.O.R.). Certains 
éboueurs se contentant de l'aug- 
mentation de salaires obtenue ont 
repris le travail samedi Les au- 
tres poursuivent leur mouvement 
pour obtenir des augmentations 
de selaire. Un nouveau système 
d'élection de leurs dirigeants syn- 


taillement en viande et le paie- 


| 


Fe 
Ë 


LA SITUATION EN AFGHANISTAN 





Le Pakistan va proposer Ja réunion 
d'une conférence internutionale «< limitée > 
avec la parhcipahon du régime de Kaboul 


série d'opérations effi- 
ca ues Jorces de stcurité 6 de 
PE sronAl s 5e” Fimpériaisme. 8 
mercenaires 'ÊTL 
de la réaction » été lancée 


See Le munpe 
vis » ont été « démantelés » 
Ribn ee Sue : 
e 
d'entre eux ont èté” arrété 
Radio-Kaboul a annoncé, sa- 
medi, qu'une centaine de 
sonnés arrêtées récemment 
cette province seraient déférées 


& détruire des voies 
nications ; certains avaleni 

u des ts du Rrin 
7 entan gou 
der membres du Parcham », 
(l'une des deux factions du Fe 
au pouvoir avec le Khaïg). Des 
règlements de comptes entre ces 
ux groupes ayant eu lieu ces 
derniers temps, on P ne ex 
clure qu'une partie des 
interpeikes soient des PArÉIsANE 
du Khaïlg. 
D'autre part, selon des sonrces 
diplomatiques à New-Delhl, de 
violents affrontements auraient 
lieu . trois semaines à 


BÉS 
trous te ss snient sta- 
50 ues 

hr aux abords de La ville, 
Des combats se sont aussi dé- 
roulés dans la province de Balk, 
à la frontière soviétique. 

Selon Radlo-Kahoul, les forces 
gouvernementales ont écrasé ré- 
cemment «un grand nombre 
d'insurgés x au Cours d'une série 


érialistes a 
ment des journées de grève. — | cains, des chauvinistes chinois, 


{Reuter.) 





Le conflit des marins-pêcheurs 


Les professionnels d'Étaples 
se joignent à ceux de Boulogne-sur-Mer 


De notre correspondant 


Lülle. — A Boulogne-sur-Mer après une semuine d'inactivité die 
port de pêche, marins el armatleurs campent sur leurs positions 


respectives. 


Les pêcheurs artisans d'Etaples,” 


pet port voisin, ont décidé lors 
d'une assemblée générale lundi 
matin 11 août, de ne pas repren- 
dre la mer d'ici samedi prochain 
16 août par solidarité avec les 
marins de la grande pêche et 
parce que, eux __ ee tou- 
chés par l'augmentation du prix 
du fueL Au cours d'une réunion 
qui s'est tenue dimanche des 
PS ee de poing ont été 

e= 


ment que les marins 

boulonnais tenteront d lundi 
après-midi de le trafic à 
travers la Manc notamment à 
plas grand 


partir de Calals, le 




















votre décoration: ñ 
Broderies gratis ma Les de 
ettransionmables 






82, 84 et St Antaiss 
Paris Ne. TA ae 


port français de voyageurs, Au 
cours d'une conférence de presse, 
les responsables des syndicats 
C.G-T. et C.F.D.T. des marins ont 
sue que ceux-ci n'étaient pas 
victimes d'un 10ck- 
ut La C.G.T. a d'ailleurs indiqué 
son intention de déposer plainte. 
A Boulogne, tout le monde s'in- 
quiète donc, particulièrement dans 
les industries annexes de la pêche 
conserveries, salage, fumaison) 
qui occupent quatre mille per- 
es Qi dont près de la moitié 
es at age technique. 
Ÿ Une ares ville pq doit 
‘ailleurs être organisées mer- 
credi 13 Le syadicats et partis 
& ps Le appelé à parti- 
ciper estation à 
17 5 Tout le monde attend 
à présent « un 
autrement dit une aide plus sub- 
stan que celle annoncée par 
M. Joël Le Theule, ministre des 
transports, la semaine dernière 
(30 millions de francs) mais ‘qui 
falsait e d'un plan d'ensem- 
ble _ annoncé 7 avril ee 
de u ministère transpo 
on précise qu'il n'est pas ques- 
tion d'intervenir pour l'instant 
dans ce conflit — G. S. 





LES ÉLECTIONS MUNICIPALES 


AISNE: Mondrepuis 
(1e tour). 


Inscr., 721: vot, 448: auftr. 
expr., 419, Liste républicaine de 
défense des intérêts COmMmMUNnAUXx 
cac ter CN 295 voix, 





Jacques 
Dafrengis : DS at Mine Mme Germaine 
Alllaume, 253): 4 sièges; 
Mme Camille Michel, 17% 


{0 s'agissait de pourvoir quatre 
slèges vacants depuis le décès du 
maire, Marius Alltaume, et La démis- 
sion de trois conseillers municipaux. 
Sur la liste soutenue par la munici- 
palité figurait la veuve de Marins 


Alllaume, qui était malre d 
1944.] os: 





© La famille 
Monaco à fait savoir, Je gemmes 
9 août, que la princesse Caroline 


et M Phili Junot, qui 
s'etalent L 28 juin 178 

= 
cune procédure de divorce n'est 
encore à l'intermé- 


geste » de Paris, |. 


MORT DE L'ÉCOLOGISTE 
MICHEL BROSSELN, SPÉCIALISTE 
DE LA FAUNE SAUVAGE 


Nous apprenons la mort acci- 
dentelle, survenue à Chasnais 
(Vendée) le jeudi 7 eoût, de 
M. Michel Brosselin, l’un des ani- 
mateurs du Mouvement français 
de protection de la DS Il 
était agé de quaran 

Retrouvé mort dans une pasire 
il semble qu'il a été tué par un 
taureau. 


Né en 19536 à Vichy (ation), 
dipiomé de l'école d'agriculture 
Rennes, M. Brosselin MEGA 
sa carrière corme conselller agri- 
cole, noiarnment en Honvs 
Passionné d'ornithologie, il devint 
l'un des meilleurs spéciuistes 
fronçcuis des zones humides et de 
la chasse. Entré comme ingénieur 

iste au bureau MAR (orga- 
nisa mordliale de préservation 


protection de la nat RU pr 
nature, 
{a poste de directeur scientifique. 


JInjatigable müitant, M. Brosse- 
lin a été l'un des fondateurs de 
la Sociëlé pour l'étude et La pro- 
fection de la nature du Massif 
central. Il était administrateur de 
la Fédération française des s0- 
ciétés de protection de la nature 
(RES ae Pre re _£e 

que nÇçaise de 

oiseaux, président Le âme. l'Asso- 
ciation de dejense de lenviron- 
nement en- Vendée (ADEV) et, 
sur la Côte re aident de 
l'Association de protec- 
tion des pr et de la nature 
(ARPON). En outre, U représen- 
toit ln FFSPN. au Conseil nua- 
liona} de la chasse et de la faune 
sauvage. 


M. re Brosselin avait 
une part très aciive à la défense 
du parc nalioncl de l& Vanoise 
en 1971 et fut l'un des rares scien- 
tifiques français à s'engager à 
Denis, CS denis 
élections présideniielles de 1974, 


Par sa Sa compétence, s& déter- 
mination et ses qualités humaines, 
par sa connaissance lu terrain 
et des dossiers, M. Brosselin était 
l'un de ceux qui ont Le plu 
contribué à la percée des idées 
écologistes en France au cours de 
ces dit dermières années. 





c AU CARRÉ D'AGNEAU » 


CHEZ ALBERT 


122, at. Ua Maine. 049 


TERRASSE COUYENTE - FARKINE 
Ses demoïsetles sn brochette 


Son homard poché 
. Son célèbre carré d'agneau 
Sa cave, Fons des melliesres de Paris 


pris | 
diman: 
Ces personnes, accusées 
pire: 

on de Le premier 

RE Es 
pe cernées. 
de Papouasie 
ernement 
accord 





de la Grande-Bretagne, Œ'I 


et de l'Egypte 2, ee 
écoles et nombreux 


fleuve 
l'Afghanistan de TU 
les autorités ont agi ira 
et déjoué le plan. Le secteur est 
maintenant entre les mains des 
Proes on ni r 
€ quelques petits 
voleurs ne de bandits ubisiers 
ei üs liguidés 
très ar hé assure La radio 
Au Pakistan, le gouvernement 
d'Isiamabad a demandé à 
J'URS.S. de réduire de moitié 
A En es 


Hideus sonaloes 
Le Poe du ee char de 
deux mois et est présentée comme 
«sans rapport avec la crise aj- 
ghane 2. Il y a un mois, le gou 
vermement, Pakistanais avait Jui 
: PR RU Sn 


D a 
proposé la réunion d'une confé- 
rence internationale « limitée 
mais incluant des renrésentants 
ue on ue Die ni 


é ad, M. Agha 
Shahi Cefte nouvelle initiative 
pourrait être annoncée officielle- 
dent lors de la prochaine as- 
semblée générale des Nations 
unies. Elle réunirait « les deux 
Pr ee les trois autres 
embres permanents du Conseil 
nn nr | Sea re 
L DAys non- 
ainsi les reprèsen- 
tants des autorités de Kaboul ». 
M. Shahi estime que cette pro- 
position n’est pas en contradiction 
avec les résolutions de la dernière 
conférence islamique, car elle 
a'impliquerait pas is reconnals- 
sance du régime de M Karmal 
I appartient désormais à Kaboul 
de « donner une réponse & noire 
inititiatire », a ajouté M. Shahi, 
qui espère que l'URSS. accep- 
ter « une solullon politique 
conjorme à ses intérêts 3. 


Tass accuse un journaliste américain 
d'avoir <participé à l'assassinat sadique > de civils 
pour tourner un reportage <percutant > 


Se référant à un article publié 
par le Journal afghan Heklitaite 
Ingelabe Sowr, | « observaiaur 
politique» de l'egence Tass, 
M. Vladimir Serov, a pris à 
partie, eamedi 9 août, le jour- 
naliste américain de la chaïne 
de tétévision C.B.S., Dan Rather, 
auteur d'un récent reportage sur 
les maquis aïghans. 


” M. Rather, qui doit succéder 
au présentateur vedette Walter 
Cronkite, est accusé d'avoir 
«participé directement .à des 
sévices monstrueux à Fencontre 
de citoyens paisibles afghans ». 
Citant deux transfuges, Tass 
affirme “qu’à Ja fin de mars 
dernier une équipe de journa- 
listes américains avait rejoint un 
commando (de maquisards) 
venant du Pakistan illégalement, 
habillés en costumes nationaux 
afghans. Or c'était jusie à ce 
moment là que des nervis de 
cette bande avalent attaqué le 
village de Falehabad et avaient 
kidnappé trois ouvriers qui tra- 
valllaient au chentier d'un canal 





d'irrigation ». «Ces contre-révo- 
tfonnaires, poursuit M. Serov, 
cherchaïent à intimider Jes habl- 
tents du village, affn qu'ils ne 
soutiennent pas Jes nouvalies 
autorités révolutionnaires. » 


» Ces ouvriers absolument 
Innocents ont 6té amenés sur la 
place du village, après quoï ce 
fut l'un des journalistes améri- 
calins qui entra en feu. I} donna 
Fordre aux bandits d'abord de 
les iorturer, puis de les Japider, 
enfin de es décapiter. Toute 
cette scène atroca était filmée 
par les Américains qui voulaient 
faire un « flim percutant ». 


=} devient évident que le 
commentateur ds C.B.S., Dan 
Rather, a participé directement 
à flassessinat sadique de trois 
ouvriers afghans, ajoute M. Serov, 
qui réciame un «chétliment des 
plus sévères » contre ce « crime » 
qu'H compare au massacre de 
Song-My., dont s'était rendu cou- 
peble, pendant la guerre du 
Vietnam, le lieutenant Calley. 


AU VANUATU 





Le gouvernement expulse 


Vinet-six résidents Etrangers — 
vingt-quatre Re et deux 
A ont reçu l'ordre 
de quitter Vanuatu au plus tard 
le mardi 12 août, a-t-0n appris 

che de source officielle fe à 
Port-Vila. 
d'être les ins teurs de la ré- 


de la mesure mi les 
Jettre : q 


Vanuatu, M Lin! avait en non 
à J'ambas- 
Rodrigues, 


papoueæ & 
tectter Préire arrestations À Santo. 
Le premier contingent est déjà 


arrivé à Port-Vila ; il se monte : 


à cent quatre-v 
fois ces seras Copie. fe 


seront envoyés à Santo pour 


part aux opérations con- 
tre les sécessionnistes. Le porte- 
Parole du gouvernement de Va. 
nuatu à fait savoir que le contin- 


vingt-quatre Français et deux Australiens . 


gent franco-britannique qui se 
trouve dans l'île TecaVraIt alors 
l'insiruction de se retirer. 


armées : 
Papouasie - Nouvelle - -Guinés, ë 
déclaré qu'il prévoyait de sérieux 
incidents à Santo au cours de 
la reprise en main de lle par 
le gouvernement CODtTaL, car les 
mes sont de fusils, 

a de Granit 


tension s'est aggravé À 


sento. Dans ls au 48 vendredi - 


à semedi, un détachement, de 


gouvernementale, qui — 
Pour la première fois — patroud- 
lait dans Jes rues de Luganville 


Sans être Aäcco les 

Fou ere. e 
un 

gens ; a été 


; un pilé 
sans que les forces de sécurité 
in ent. Le re tank 


PU régagner son Cepen- 
dant, — français 
— ds tannique 


| er é 
ne Se que Ventre l'autorité E 
lement, — PAR p at Reuier) 


nn 
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